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Resume 
Ce memoire a pour objectifs de comprendre pourquoi et comment un Centre 
regional des Lettres (CRL) congoit un site Web et de definir quel contenu 
informationnel il met en ligne. A partir de Petude de conception et r§alisation du site du 
CRL de Basse-Normandie et de sa confrontation avec trois autres sites d'organismes 
aux missions similaires, des raisons et contenus communs apparaissent, Quelles sont 
les modifications induites pour les missions des CRL ? Au-deld de ces structures, quel 
est 1'impact des nouvelles technologies sur le role des professionnels du livre ? 
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Abstract 
This dissertation sets out to explain why and how a Centre r6gional des Lettres 
(CRL) has conceived a Web site, and to define what sort of information it is providing. 
On undertaking a detailed study of the conception of the Lower Normandy CRL site, 
and comparing it to three other sites set up by similar organisations, certain similarities 
in motivation and content become apparent. What modifications does this perception 
imply for the CRL ? And quite apart from the contribution of these organisations, what 
impact is new technology having on those who produce, sell or distribute books ? 
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Introduction 
Les Centres regionaux des Lettres sont des associations m6connues de leurs 
publics, y compris des professionnels auxquels ils s'adressent, et mesestim6es des 
6lus regionaux. II devrait normalement exister un centre par region frangaise. Mais 
professionnels et elus sous-estiment la portee politico-institutionnelle que peut revetir 
un centre regional, aussi bien comme moteur d'un travail collaboratif que comme 
facteur d'am6nagement culturel du territoire. Dans quelques regions, professionnels et 
conseillers r6gionaux en ont pris pleinement conscience ; les premiers en menant des 
travaux eooperatifs; les seconds en fournissant les moyens humains et financiers 
n6cessaires a 1'accomplissement des missions culturelles diversifi6es d'un centre 
regional. 
Issu de la volonte politique de la Region et du regroupement de professionnels, 
le Centre regional des Lettres de Basse-Normandie (CRL) est un centre dynamique 
dans ses actions litteraires, et qui n'hesite pas k mettre les nouvelles technologies de 
1'information et de la communication (NTIC) au service de ses missions. Cest ainsi 
qu'il a pu servir de base a cette etude, parce que concepteur d'un site Web. Apres une 
pr6sentation g6n6rale des CRL permettant de mieux cibler leurs missions et places au 
sein d'une profession et d'une region (1- Presentatiori des CRL), le CRL de Basse-
Normandie sera place au coeur de cette 6tude, en tant que base de r6f lexion (2-
PrSsentation du CRL de Basse-Normandie). 
Je devais a l'origine faire une premiere evaluation du site dans les trois mois 
suivant sa mise en ligne. La realisation de celui-ci ayant pris du retard, il n'6tait pas 
achev6 lors de mon arrivee au CRL, et j'ai en fait participe a sa mise en place. Mon 
etude s'est alors redefinie autour des questions : « Pourquoi un site Web pour un 
CRL ? Comment ? Pour quelle information ? ». 
Pour r6pondre aux interrogations« Pourquoi un site Web ? Pour quelle 
information ? », j'ai questionn6 la direction du CRL de Basse-Normandie et son 6quipe 
sur les raisons ayant motiv6 ce choix, les informations retenues et les objectifs d6finis. 
M'apercevant alors qu'aucune enquete de besoins aupres des professionnels et du 
public n'avait 6t6 menee, j'ai 6tabli un questionnaire distribu6 k un echantillon d'une 
quinzaine de professionnels du livre r6gionaux, suivi d'un entretien, afin de d6terminer 
quelles pouvaient etre leurs attentes quant au contenu du site du CRL (5- CRL de 
Basse-Normandie et site Web: quei avenir ?). En parallele, et parce qu'& partir d'un 
cas particulier je ne pouvais etablir une r6gle gen6rale, j'ai etudi6 les rares autres sites 
5 
CRL existants et envoy# un questionnaire a vingt-deux agences de coop6ration et CRL 
dans le but, d'une part, de degager une problematique commune qui inciterait chacun 
d'eux k concevoir un site, et d'autre part, de determiner une typologie des informations 
d6livrees par 1'ensemble des sites (4- Autres CRL, autres sites ?). 
La synthese des informations recueillies r6v6le des objectifs et des contenus 
prioritaires communs aux sites 6tudies. Mais elle souleve egalement une autre 
question : « L'ouverture d'un site modifie-t-elle ou non les missions d'un CRL et la 
perception qu'en ont professionnels et elus ? » (5- CRL de Basse-Normaridie et site 
web: quei avenir ?). 
Pour r6pondre & la question : « Comment ? », j'ai compar6 la demarche 
g6n6rale de conception d'un site (lecture d'ouvrages, entretiens avec un prestataire et 
des informaticiens) avec celle mise en ceuvre par le CRL de Basse-Normandie (3- La 
dimarche de conception). Cette comparaison a mis en 6vidence la n6cessaire 
organisation du suivi d'un site et 1'importance d'une d6marche qualite pour une 
satisfaction accrue des usagers (5- CRL de Basse-Normandie et site Web: quei 
avenir ?). 
Enfin, parce que les CRL sont acteurs dans le domaine de la collecte, de la 
communication et de la diffusion de 1'ecrit, qu'ils travaillent principalement avec les 
biblioth6caires, que j'ai assiste k la mise en ceuvre d'un site Web de l'un d'entre eux, je 
me suis interrog6e sur les rapports possibles entre Web et organismes ou 
professionnels de 1'information (Conclusion). 
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1- Presentation qenerale des Centres rgqionaux des Lettres (CRL) 
1.1- Missions et historique1 
Les Centres rdgionaux des Lettres existants ont des missions dont le spectre 
d'intervention est large, mais qui peut etre recentre selon les axes suivants : 
- sauvegarder et promouvoir le patrimoine 6crit 
- favoriser 1'information en direction des professionnels des lettres et du livre 
- mettre en place ou participer a la formation des professionnels 
- aider au d§veloppement de la lecture 
- soutenir l'6dition et la librairie 
- organiser des manifestations litteraires 
- d6velopper des instruments bibliographiques 
Cette diversite des missions s'explique par 1'historique des Centres regionaux des 
Lettres (CRL) qui peuvent avoir ou non un passe d'agence regionale. 
Au debut des ann6es 1980, alors que la decentralisation se met en place, 
naissent les agences regionales de coop6ration entre biblioth6ques sous 1'impulsion de 
la Direction du livre et de la lecture (DLL). Majoritairement cr66es entre 1984 et 1989 a 
l'exception de deux ou trois d'entre elles, les agences regionales de coop6ration sont 
des structures de type associatif (loi 1901). Elles ont pour objectif de d6velopper la 
coop6ration entre biblioth6ques sur la base de partenariats, avec Faide financi6re de 
l'Etat, via les Directions regionales des affaires culturelles (DRAC). 
Tr6s rapidement, les agences vont essayer dlmpliquer les collectivit6s locales - et 
notamment les conseils r6gionaux - dans les missions qu'elles ont souvent 
prioritairement d6velopp6es 
- preservation et promotion du patrimoine ecrit, 
mais aussi dans 
- l'6laboration d'outils bibliographiques 
- d'actions de formation 
- d'actions et d'animations autour du livre et de la lecture. 
1 Cette prdsentation a pu etre redigee avec 1'apport des articles suivants : Le Livre et la lecture 
dans les r4gions de France et Les Fonds anciens et locaux des bibliotheques de Basse-
Normandie (volr bibliographie, partie Periodiques); et grSce k mes entretiens avec M. 
Desgranges, directeur adjoint du CRL de Basse-Normandie. 
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Dans la decennie 90» aiors que la d6centralisation est bien installee, certains 
conseils regionaux vont decider soit de slmpliquer plus fortement dans les agences de 
cooperation, soit de creer leur propre association, Dans ce dernier cas, cela va donner 
naissance aux Centres r6gionaux des Lettres ou du Livre (CRL) 6galement constitues 
en association loi 1901. Dans les r6gions, cette volonte politique va donner naissance 
a trois situations diff6rentes : 
- la fusion entre agence de coop6ration et Centre r6gional des Lettres - une 
seule des deux structures perdure Les regions Rhone-Alpes (1993) et Basse-
Normandie (1994) en sont deux exemples. 
- la mutation de Tagence de coop6ration en Centre regional des Lettres. A ses 
missions de cooperation entre bibliotheques, 1'agence se voit adjoindre des missions 
relevant de la vie Iitt6raire regionale et du soutien a la creation. La region Centre 
(1997), avec AGIR, en est un exemple. 
- la coexistence des deux structures. Cette situation existe dans plusieurs 
r6gions, chaque structure ayant des attributions diff6rentes, comme en Aquitaine - CRL 
et Cooperation des bibliotheques en Aquitaine (CBA) - ou en Languedoc-Roussillon -
CRL et Coop6ration pour le Livre en Languedoc-Roussillon (CLLR) 
L'etendue des missions de chacun des centres varie en fonction de son histoire, de 
son budget, de la volont6 politique de sa R6gion. Aussi est-il clair que chaque centre 
ne peut s'investir dans tous les axes k la fois et va donc en favoriser certains, soit dans 
sa politique generale, soit le temps de bien organiser un axe et ses partenariats avant 
d'en d6velopper un autre. Par exemple : 
- la region Aquitaine a investi dans un espace mobile pour la petite enfance 
- la r6gion Basse-Normandie a cr66 un catalogue collectif regional des livres 
anciens qu'elle a 6dit6 sur c6d6rom 
- la region Languedoc-Roussillon a monte un centre de documentation d6die 
a 1'enfance 
- la region Midi-Pyr6n6es a mis en place un systeme d'aide d la librairie. 
Mais quelles que soient les missions poursuivies, tous ont du initier des 
partenariats, travailler en cooperation locales et interregionales. Les CRL ont une 
vocation de "moteur coop6ratif" dans une region sans lequel aucune de ces missions 
ne pourrait se d6rouler. En outre, ces associations ont permis une prise en compte de 
la vie Iitt6raire et culturelle par les collectivites locales. Elles sont maintenant des 
acteurs importants du livre et de la lecture en region, susceptibles de developper des 
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synergies interprofessionnelles et de contribuer a la structuration de 1'amenagement 
culturel du territoire. 
1.2- Le contexte 
Un Centre regionai des Lettres est une association dont le champ d'action est 
une rigion frangaise. Comme toute association, ses objectifs devraient donc etre fixes 
par ses statuts, et ses moyens d'action d6termines par ses ressources. 
Or, ses objectifs sont Iimit6s a un secteur d'activites et a un champ 
g6ographique precis, le domaine de l'6crit, k savoir, les lettres, les livres, la lecture, la 
vie litt§raire, dans le cadre d'une r6gion frangaise. Et ses ressources proviennent 
principalement d'une double subvention ; 
- celle de 1'Etat, par la deconcentration de cr6dits d'aide aupres des DRAC 
- celle de la R6gion, qui peut subventionner jusqu'a 70-75% du budget total 
du centre. 
Ce double parrainage financier ne peut etre oubli6 par Tassociation lors de la d6finition 
de ses objectifs. Ainsi, quand un conseil r6gional soutient fortement le CRL, celui-ci 
peut faire l'objet d'un contrat de plan Etat-Region, comme cela a 6t6 le cas pour le 
Centre regional de Basse-Normandie en 1994 par exemple. Uassociation ne peut alors 
negliger les orientations ou les volontes culturelles de la R6gion. 
Le contexte dans lequel un CRL evolue se definit donc g6neralement comme : 
une association loi 1901, agissant dans le cadre geographique d'une r6gion et dans le 
domaine Iitt6raire avec une d6pendance financiere vis-d-vis de l'Etat et de la R6gion. 
Cependant, il existe quelques exceptions - la r6gion Languedoc-Roussillon - ou 
le conseil regional est, de fait, un organisme de tutelle puisque le CRL est devenu un 
service d part entiere du conseil r6gional. Et les CRL de Champagne-Ardennes et de 
Picardie, qui n'ont pas de personnalit6 morale, et font partie de leurs offices culturels 
r6gionaux respectifs. 
1.3- Les partenaires 
Avec qui et pour le compte de qui un CRL travaiile-t-il ? 
Un CRL travaille en cooperation avec des institutions d'Etat ou ses 
repr6sentants: 
- Ministere de la Culture 
- Direction du livre et de la lecture (DLL) 
- Direction r6gionale des affaires culturelles (DRAC) 
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- Centre nationa! du livre (CNL) 
des institutions r6gionales et locales : 
- Conseil regional 
- Conseil g6neral 
- Collectivites locales 
Des partenaires locaux publics ou prives : 
- biblioth6ques municipales, departementales et universitaires 
- archives, mus6es, centres de documentation 
- associations culturelles 
- centres de formation 
Parfois, les partenaires viennent meme de 1'etranger dans le cadre de manifestations 
particulieres. Ainsi, les ambassades des cinq pays nordiques en Basse-Normandie 
pour la manifestation internationale Les BorSales de Normandie renouvelee depuis 
sept ans ; ou en Rhone-Alpes, les partenaires italiens ou suisses pour le concours de 
nouvelles avec Turin ou la manifestation Lettres frontieres avec la Suisse romande. 
Un CRL travaille directement pour les professionnels du livre et de la culture de 
sa region, et a travers eux, pour le grand public, meme s'il n'est pas sa cible prioritaire. 
Les professionnels peuvent etre r6partis dans deux grandes classes : les producteurs 
et les diffuseurs. 
Les producteurs regroupent principalement les auteurs et les editeurs, 
partenaires dans la vie d'un CRL a differents titres : 
soit au titre du soutien a la creation et a l'6dition qui figure dans les missions 
de bon nombre de CRL 
- soit parce qu'ils participent aux manifestations du CRL (rencontres 
Iitt6raires, r6sidences d'6crivains, ateliers d'6criture, salons du livre) 
A leur egard, le CRL engage des actions de soutien, de diffusion d'ouvrages ou 
d'information sur leur production. 
Les diffuseurs comprennent principalement les libraires et les biblioth6caires. 
Libraires et biblioth6caires sont partenaires du CRL par: 
leur accueil d'auteurs et d'6diteurs dans leurs etablissements pour des 
d6bats-signatures, 
la mise en vitrine ou en presentation d'ouvrages a petit tirage. 
Les biblioth6caires sont partenaires a un autre titre : 
en tant que co-producteurs d'animations, d'op6rations lecture 
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- mais surtout d'op6rations plus vastes tels le microfilmage d'une presse 
rigionale ou la constitution d'un catalogue collectif r6gional. Dans le cadre 
des deux dernieres op6rations cit6es, ils sont des partenaires a part entiere 
dans la mesure ou ils sont a la fols les fournisseurs du mat6riel ou de 
1'information trait6s par le CRL, et les ben6ficiaires de ces op6rations 
coop6ratives. 
Neanmoins, sur le terrain, la distinction entre les b6n6ficiaires et les partenaires 
n'est pas toujours si aisee a determiner. Car un CRL travaille tout a la fois avec et 
pour des professionnels, avec et pour des institutions, le rdle des uns et des autres 
variant selon 1'action, la manifestation ou le service mis en place par le centre regional. 
1.4- Le public 
A destination de qui ont lieu les actions d'un centre regional ? 
Dans la mesure ou il n'existe pas une 6tude sociologique g6n6rale du public 
des centres regionaux, le d6finir peut sembler al6atoire. Malgre tout, ces structures ont 
une connaissance partielle, bien qu'impr6cise, de leur public : 
- d'une part, grace aux fr6quentations des manifestations regionales. 
Mais cette vision reste intuitive, car fond6e sur la connaissance individuelle des 
participants, et ne s'appuie sur aucun recensement ou comptage pr6cis. A ce sujet, on 
peut d'ailleurs se demander qui assiste a la manifestation : le professionnel, 
repr6sentant de son institution ? Ou le citoyen, a titre priv6, amateur de lettres ou de 
spectacles ? 
- d'autre part, grace aux abonnements au journal qu'elles 6ditent. 
En effet, beaucoup de centres produisent et diffusent un journal de liaison recensant 
les rendez-vous, manifestations et activit6s traitant ou se rapportant aux livres, aux 
lettres et a la lecture, sous quelque forme que ce soit (theatre, cinema, expositions). 
Ce bulletin, souvent trimestriel et gratuit, est largement diffuse par d6pot dans les lieux 
publics comme les bibliotheques, mais aussi par abonnement sur simple demande. La 
consultation rapide du fichier des abonn6s permet de se rendre compte que, de 
nouveau, les distinctions ne sont pas toujours simples a etablir. Car parmi les abonnes 
figurent aussi bien, a titre prive, les professionnels du livre, des auteurs aux 
bibliothecaires en passant par les 6diteurs ou les libraires, que les institutions qu'ils 
representent. Viennent s'y ajouter: 
- les professionnels des differents secteurs de la culture, ponctuellement 
partenaires 
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- un public que Pon pourrait baptiser« les amateurs des lettres », assidus aux 
diffdrentes manifestations litteraires 
- un public d'erudits, de chercheurs, d'6tudiants, attirSs par les outils 
bibliographiques mis k leur disposition 
- un public attach# au patrimoine ecrit d'une region, amateur des expositions 
de livres pr6cieux, du mois du patrimoine. 
Comme on le constate, tant au niveau des partenaires que du public, il est malaise de 
cemer les uns et les autres pour differentes raisons : 
- les partenaires sont amenes a etre a la fois les coproducteurs, les 
beneficiaires et les diffuseurs des services et informations d'un CRL 
- le public vis6 par les missions variees des CRL est double : professionnels 
et grand public 
- le recensement de ce public est quasi inexistant 
- pour certains professionnels du livre (biblioth6caires notamment) il existe un 
rapport complexe au CRL du k leur double statut de repr6sentant d'une 
institution et de citoyen. 
A cette complexite relationnelle et cette dichotomie du public, s'ajoute la 
meconnaissance de celui-ci, insuffisamment recens6 et denombre. Sans doute sera-t-il 
toujours difficile de connaftre le public dans sa globalit6. On peut cependant supposer 
que cette part inconnue est composee « d'aficionados » des lettres mais sans 
veritablement savoir ce qu'ils attendent d'un centre regionai ou de ses manifestations 
litteraires. 
On verra plus loin que Pensemble de ces criteres - roles multiples, dichotomie, 
meconnaissance, compiexit6 - peut etre un handicap pour un CRL quand II d6cide 
d'ouvrir un site Web en combinant ces 6l6ments divergents. 
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2- Le CRL de Basse-Normandie2 
2.1- Presentation du Centre regional des Lettres 
2.1.1- Historiaue et missions 
En 1987, k llnitiative de la DRAC et du Conseil R6gional, est cr66e l'agence de 
cooperation CORAIL (Coop6ration regionale pour 1'animation et 1'information dans le 
domaine du livre en Basse-Normandie), Les realisations des premi6res annees se 
d6veloppent en direction du patrimoine 6crit regional avec une politique de 
microfilmage de la presse ancienne. En 1989, une enquete sur les fonds patrimoniaux 
de trente trois etablissements documentaires donne lieu a la publication d'un inventaire 
des ouvrages imprimes avant 1850. 
En 1994, un contrat de plan est conclu entre 1'Etat et la region Basse-
Normandie pour la creation d'un CRL, 6 MF constituant la contribution globale du 
ministere de la Culture. L'agence de coop6ration CORAIL fusionne alors avec le Fond 
d'Aide a la Cr6ation Litt6raire (FACL). Une nouvelle association est cr66e. Devenue 
CRL, l'ancienne agence voit ses missions de coop6ration entre biblioth6ques elargies 
a la vie et a l'6conomie Iitt6raire. En 1996, 1'attachee culturelle du Conseil R6gional, 
assist6e du directeur de l'ancienne agence de coop6ration, devient directrice du 
centre. En 1999, l'6quipe se compose de onze personnes. 
Les missions du CRL de Basse-Normandie sont vari6es mais peuvent se 
regrouper sous trois chapitres : patrimoine, vie Iitt6raire et 6conomie du livre. 
- « Patrimoine» recoupe les anciennes missions de 1'agence CORAIL: 
coop6ration entre biblioth6ques, sauvegarde et valorisation du patrimoine 6crit. Dans 
ce cadre, le CRL a publi6 sur c6d6rom un catalogue collectif des fonds anciens 
r6gionaux intitu!6 Llvres anciens et documentation regionale en Basse-Normandie en 
1996. Les projets actuellement & l'6tude sont la mise en place d'une base de donnees 
regionales des livres anciens et un projet de bibliotheque num6rique des oeuvres du 
patrimoine. 
- « Vie litteraire » correspond aux actions en faveur du d6veloppement de 
l'6crit. Ce secteur a notamment integre, debut 1999, la manifestation phare de la 
region, Les BorSaies de Normandie, semaine de conf6rences, rencontres, 6criture et 
lectures croisees sur la litterature nordique. 
2 Pour une pr6sentation plus detaill6e, voir Tannexe I intitulie Le Cenire regiona! des Lettres de 
Basse-Normandie: rapport de stage. 
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- « Economie du livre » concerne le soutien k la creation et la diffusion de 
l'6crit. En dehors des aides traditionneiies, le CRL publie un Ripertoire des Sditeurs de 
Basse-Normandie, soutient des venues d'ecrivains ou participe k des residences 
d'6crivains avec le Parlement international des 6crivains (P.I.E.). 
Enfin, dans le cadre de sa mission dlnformation, le Centre r§gional publie un 
journal trimestriel, Livre /Echange. 
2.1.2- Le contexte 
Le CRL de Basse-Normandie est une association qui tire ses principales 
ressources de la double subvention de la Region et de PEtat, En 1998, le budget du 
CRL s'est elev§ a 4 MF, soit 69% de subventions de la Region, 25% de PEtat, et 6% 
d'organismes divers3. Les ressources du CRL sont parfois eompletees par: 
- des participations financieres d'autres organismes s'int6ressant aux 
missions et actions du centre 
- les cotisations des collectivites b6n6ficiant du service des livres-cassettes 
- les ressources r6sultant de ses activit6s de publication. 
Association loi 1901, le CRL est administr6 par un Conseii d'administration 
assiste des trois comites techniques « Patrimoine », « Vie Iitt6raire » et « Economie du 
livre ». Le Conseil d'administration d6finit la politique g6nerale du CRL, 6tablit son 
budget, elit en son sein un bureau obligatoirement compos6 d'6lus regionaux. 
2.1.3- Les partenaires 
L'article 3 des statuts du CRL definit ses moyens d'actions : « 1'association agit 
par ses moyens propres, soit par convention avec differents partenaires: Etat, 
coliectivMs pubiiques, associations, institutions ceuvrant dans ie domaine du iivre et de 
la lecture, personnes privies ». 
Les partenaires d'Etat, r6gionaux ou locaux du CRL sont ceux pr6sent6s dans 
le cadre g6n6ral de fonctionnement d'un CRL. En Basse-Normandie, le premier et le 
plus important des partenaires est le Conseil regional de Basse-Normandie, qui aide et 
soutient la plupart des actions du CRL. 
Localement, le CRL travaille en partenariat avec d'autres structures culturelles 
regionales (biblioth6ques, musees, archives, artotheques, associations culturelles,...) 
et des partenaires prives (librairies, radio et t6l6vision locales) pour soutenir et 
organiser des manifestations et monter des projets. Un de ses nouveaux partenaires 
3 Rapport d'activite 1998 du CRLde Basse-Normandie. 
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potentiels est 1'lnstitut Memoire d'Edition Contemporain (IMEC) qui s'lnstalle k Caen 
en tant que centre culturel de rencontres. 
2.1.4- Les publics 
Son public est principalement compose des professionnels du livre et de la 
culture, et d'un public d'amateurs des lettres. De ceux-la, le CRL a une vision partielle 
grace aux abonn6s de son journal Livre / Echange (2500 abormis), au chiffre 
d'audience (40 000 auditeurs) transmis par la tel6vision r6gionale lors de la 
retransmission de la rencontre litteraire Hors Sujef, au nombre de personnes 
pr6sentes aux diverses manifestations. 
Mais une partie reste meconnue : celle constitu6e de tous les lecteurs 
anonymes de son journal, qu'il diffuse en libre acc6s dans les lieux publics. Pour celle-
ci, seules des suppositions peuvent etre faites, mais sans aucune certitude ni 
possibilite de confirmation. 
2.2- Quel outil pour ameliorer cooperation, information et connaissance du 
public ? La problematique du CRL de Basse-Normandie 
2.2.1- Ameliorer 
En 5 ans d'existence : 
- le CRL a mis sur pied et mene beaucoup d'actions culturelles dans le 
secteur de la « Vie Iitt6raire », dont certaines originales ou innovantes5 
il est toujours rest6 a 1'ecoute des avanc6es technologiques, n'hesitant pas 
a se les approprier pour mieux accomplir ses missions (catalogue collectif 
r6gional sur cederom, ebauche d'un premier site Web en 1996) 
- il s'est dot6 d'un outil de communication avec son journal dlnformation, et a 
organise, en collaboration avec la t6l6vision regionale, une 6mission 
litteraire Hors sujet. 
De meme, le CRL a su montrer ses comp6tences et ses capacit6s dlnnovation tant 
aux 6lus qu'aux professionnels et a leurs publics : 
- en creant des manifestations Iitt6raires reconnues 
- en sachant etre un 6l6ment f6d6rateur des professionnels 
- en int6grant les nouvelles technologies. 
4 Hors Sujet est un debat public riunissant des auteurs autour d'une question d'actuallte 
litteraire 
5 Pour pius dlnformations sur les actions du CRL, voir Tannexe I Le Centre regionai des Lettres 
de Basse-Normandie: rapport de stage. 
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Mais en fournissant un travail de qualite, il suscite tfautres attentes, d'autres 
demandes, d'autres exigences. II lui faut donc se renouveler et evoluer en 
permanence: 
- pour apporter de nouvelles facilit6s de consultation de 1'information 
- pour conserver son role de collecteur et diffuseur dlnformation 
- pour creer de nouveaux services 
- pour rester le moteur coop6ratif des professionnels 
- pour developper de nouvelles synergies r6gionales. 
Cest pourquoi le CRL s'est demande en 1999 : 
- comment ameliorer coliecte et diffusion dlnformation ? 
- comment renforcer une cooperation professionnelle ? 
- comment mieux satisfaire 1'ensemble des usagers ? 
d'une part, en s'appuyant sur nos forces et les opportunites qui s'offriraient a nous, 
d'autre part, en compensant nos faiblesses pour rester competitif dans le contexte 
culturel et technologique regional. 
Les deux principales faiblesses6 du CRL sont: 
- une image fragmentee au travers de nombreuses actions sans lisibilite 
identitaire commune. Par contrecoup, mesurer Pimpact global du CRL 
devient difficile 
une compiexM des rapports entre les roles de chacun a Pint6rieur et a 
I'ext6rieur du CRL; rapports individu/professionnel, rapports 
professionnels/grand public, rapports « Animation Iitt6raire »/« Patrimoine » 
au sein des missions comme au sein de la politique du CRL7. 
Les principaies forces du Centre regional sont 6galement au nombre de deux: 
- une competence reconnue de Pequipe du CRL, tant par le public ou les 6lus 
que par les professionnels de la culture qui n'h6sitent pas k monter des 
projets avec elle 
- une adaptation aux technoiogies que le CRL n'a jamais hesit6 a s'approprier 
pour ameliorer le d6veloppement de ses missions. 
6 Pour un d6veloppement plus complet, voir 1'annexe II intitulee Faiblesses et forces du CRL. 
7 Pour les rapports « Animation litteraire/Patrimoine » voir 1'annexe I Le Centre r6gional de 
Basse-Normandie: rapport de stage. 
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Conscient de ses atouts et de ses difficultes, le CRL s'est demand6 quelle solution 
mettre en oeuvre pour, tout & la fois 
- renforcer ses forces et minimiser ses faiblesses ? 
- conforter son role de collecteur et diffuseur dlnformation ? 
- maintenir et renouveler une cooperation regionale des professionnels ? 
- r6pondre aux besoins d'informations culturelles du public ? 
Apres r6flexion, et compte-tenu : 
- du dynamisme technologique de certains professionnels et animateurs du 
livre r6gionaux (bibliotheque de Lisieux, Editions Cactus parmi d'autres) 
- de la volonte des elus de suivre les avanc6es des nouvelles technologies de 
1'information et de la communication (NTIC) 
- de la richesse culturelle environnementale 
1'etude d'un outil type Web s'impose rapidement comme une des rares solutions 
capable de concilier tous les param6tres preexistants. 
2.2.2- Le Web, une solution possible ? 
Au-deld et malgr6 la technique qu'il represente, le Web est, en premier lieu, un 
outil de communication. 
Rapidement defini, il est 1'outil qui permet « de savoir tout, tout de suite, sur 
tout ». Comme dans une biblioth6que, on y butine, on y rencontre des ressources 
inattendues, on y trouve ce que l'on cherche quand on en comprend les codes; on 
peut m§me se faire envoyer 1'information que l'on d6sire. Analogie s6duisante aux 
yeux des professionnels, mais pas suffisante pour se lancer dans 1'aventure. Car le 
Web, c'est aussi une ouverture sur les autres et un enrichissement mutuellement 
partage. S'afficher sur le Web, c'est avoir de 1'information de qualite et pertinente a 
offrir et a entretenir en permanence. 
En quoi 1'outil Web peut-il §tre une reponse possible pour le CRL de Basse-
Normandie ? 
- parce que le Web est un outil de grande audience, 
- parce que le Web diffuse en ligne et en temps reel une information a jour, 
- parce que le Web permet 1'actualisation des informations par son d6tenteur 
au b6n6ficie de tous, 
- parce que 1'interactivite du Web permet un travail collaboratif, 
il est l'outil qui peut permettre au Centre regional : 
- d'ameliorer la connaissance de son public et de l'6largir, 
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- d'offrir en ligne urs service dlnformation sur toutes les manifestations 
litteraires de la r6gion, 
- de d6veiopper des outils dlnformation ou des services bibliographiques 
performants et reactualisables aux professionnels, 
- de renforcer une coop6ration r6gionale des professionnels du livre et de la 
culture. 
II lui permettrait 6galement: 
- d'afficher une meilleure Iisibilit6 de son image 
- de diminuer les couts de diffusion de son journal dlnformation 
- d'assurer un meilleur archivage de ses diverses publications 
- d'elaborer un contexte favorable au d6veloppement des missions actuelles 
et de missions futures en phase avec l'amenagement culturel et 
technologique du territoire regional. 
A cela s'ajoutent deux elements : 
- un site Web n'est pas une idee totalement neuve pour le Centre regional 
des Lettres 
- le cederom Livres anciens et documentation regionate en Basse-Normandie 
n6cessite une mise a jour. Quelle solution technique retenir ? 
En 1996, un premier site fut rapidement mis en place, mais relevait plus d'une 
reponse de type « piaquette de pr6sentation » que d'un Web evolutif. Faute de temps, 
de personnel et de moyens, ce premier site ne fut pas entretenu. Pr6curseur, il 
constituait pourtant 1'embryon d'un possible Web de seconde g6neration, dynamique et 
orient6 vers un travail collaboratif conforme a 1'esprit des missions du CRL. II a 
d'ailleurs 6te la base de reflexion du Centre en 1999 quand ce dernier s'est interroge 
sur les moyens k mettre en ceuvre pour ameliorer la lisibilite de ses actions et de ses 
services dlnformation. 
Le c6d6rom - catalogue collectif regional - 6dite en janvier 1997, comportant 
environ 70 000 notices localis6es, et riche d'une iconographie de qualite (enluminures, 
dessins, photos, cartes ...) necessite une mise d jour. Car la base, en deux ans s'est 
gonflee de plus de 20 000 notices en attente sur le serveur du CRL. Deux solutions 
techniques sont envisagees : r66diter un c6d6rom ou profiter de cette n6cessit6 pour 
renouveler le site Web moribond. Une 6tude de faisabilite et de comparaison des couts 
est effectuee, 
La decision de r6alisation d'un site Web, avec mise en ligne des notices de la 
totalit6 du catalogue, est annonc6e h 1'assemblee generale de l'association le lundi 10 
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mai 1999. « Une base de dormees (...) que le CRL est en mesure de mettre a la 
disposition du public. Le developpement tr§s rapide de 1'lntemet et la connexion 
probable de nombreuses biblioth&ques nous incitent a rendre possibie 1'interrogation 
en iigne de ce catalogue des l'an 2000. Cette disponibiliM du cataiogue sur Internet 
nous permettra de faire connaftre au pubiic les nouvelles acquisitions des 
bibiiotheques8 (...) »9. 
En juin, la conception demarre avec 1'espoir que le site sera ouvert pour la mi-
septembre, au plus tard pour la fin octobre. 
Ce site Web sera un outil de r6f6rence pour les professionnels et un service 
dlnformation pour le public. Ce site devra etre evolutif, dynamique, dot6 de bases de 
donn6es et de moteurs de recherche. Le CRL fixe haut la barre de ses exigences. 
Cest un pari risqu6 que se lance le CRL; nous verrons par la suite que les 
d6lais, les formes, les relations... ne sont pas toujours si simples, et que difficult6s de 
communication et techniques retardent rapidement un projet. 
8 Extrait des « projets d'activiMs 1999 » dans te rapport de YAssemblSe generale du Lundi 10 
mai 1999 du CRL de Basse-Normandie. 
9 En livres anciens, pour 1'alimentation de la base bibliographique regionale. 
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3- La demarche de conception 
Pour reussir uri site Web, qu'il soit visite reguli6rement et fid6lement, qull figure 
dans les signets des internautes, il faut prendre le temps de la r6flexion, respecter une 
demarche de construction, assurer une promotion efficace, entretenir le site. Bref, 
suivre des etapes logiques sans en sauter ou en negliger. Quatre d'entre elles sont 
primordiales et doivent faire 1'objet d'une r6flexion approfondie et d'une methodologie 
stricte. Ce sont: 
- la d6finition des objectifs et du public cible 
- la s6lection du contenu et 1'aspect visuel du site 
- les choix techniques de mise en oeuvre 
- la promotion et le ref6rencement, 
Le but de ce travail n'6tant pas de decrire la mise en place generale d'un site 
Web, ces quatre 6tapes sont cit6es pour m6moire, et parce qu'elies serviront de point 
de r6ference pour l'etude de la d6marche du CRL. Une annexe10 d6taille plus 
largement ces 6tapes. 
N6anmoins, il a semble important de citer ces etapes en preliminaire, car, sans 
elles, l'6laboration d'un site et sa r6ussite ne peuvent aboutir. 
3.1- La demarche de conception du CRL de Basse-Normandie 
II a semble int6ressant de sinterroger sur la d6marche suivie par le CRL de 
Basse-Normandie afin de savoir si la rdalisation d'un site se deroulait sans trop de 
difficult6s ; ou si la m6thodologie draconienne preconis6e par la majorit6 des auteurs 
d'ouvrages sur la conception d'un site Web se revelait absolument n6cessaire. Pour 
plagier Arnaud Le Guelvouit, quel foss6 entre « la theorie et la pratique11 » ? 
Dans le paragraphe 2.2.2 de la partie sur le CRL, 1'existence d'un premier site a 
6te signal6e. Rapidement elabore en fonction des techniques de 1'epoque, ce Web 
6tait en fait un « site plaquette », totalement statique. Non entretenu, il est rest6 tel 
qu'a sa conception durant trois ans. 
10 Les etapes cles de la construction d'un site Web et Glossaire, annexe III. 
11 Comment concevoir un service Web: de la th6orie a la pratique. Voir bibliographie, partie 
Monographies. 
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En 1999, deux activites du CRL vont reposer la question du Web : 
- d'une part, le catalogue collectif r6gional 6dite jusque la sous la forme de 
c6derom n6cessite une mise a jour 
- d'autre part, le personnel en charge du festival Les Bor6a!es de Normandie 
souhaite mettre en ligne l'agenda des nombreuses manifestations pr6vues 
pour la seconde moitie du mois de novembre. 
La conjonction de ces deux 6l6ments va pr6cipiter la conception d'un nouveau site. 
Apr6s la r6daction d'un cahier des charges et le lancement d'un appel d'offres, 
une soci6te locale est retenue. Entre mai et juin, le projet se met en place avec une 
ouverture pr6vue pour mi-septembre. La direction resume en quatre grands axes les 
objectifs du site: 
1 - cr6er un site dynamique autre qu'un « site plaquette » 
2- offrir un outil aux professionnels 
3- proposer un lieu de consultation aux amateurs des lettres 
4- doter le CRL d'une meilleure Iisibilit6 
Objectifs et public cible - professionnels du livre et amateurs des lettres - sont 
d6finis par le CRL qui s'appuie sur sa perception des besoins, sa connaissance 
intuitive des uns et des autres, et non sur une enquete pr6liminaire. Les objectifs 2 et 3 
sont indirectement le reflet de la direction « bic6phale » du Centre r6gional, et de 
l'6quilibre permanent qu'il faut maintenir entre « Patrimoine » et « Vie Iitt6raire », entre 
la coop6ration professionnelle et le service au public12. 
Un organigramme13 du site s'elabore peu a peu avec la contribution de toute 
1'equipe en fonction du domaine d'activite de chacun et des rencontres avec le 
prestataire. Le CRL choisit de reprendre les six verbes qui constituaient 1'ossature du 
site pr6c6dent et structurent sa communication depuis quatre ans : 
- inventer - valoriser - soutenir 
- informer - partager - participer 
Le recensement et la r66criture de documents pour le site sont menes, tandis que cinq 
bases de donnees sont d6finies : 
- personnes - structures - manifestations 
- livres - articles. 
12 Voir section 2.2- Quei outil pour ameliorer cooperation, information et connaissance du 
public ? et 1'annexe I: Le Centre regional des Lettres de Basse-Normandie: rapport de stage. 
13 Voir l'annexe IV : Organigramme du site Web du CRL de Basse-Normandie. 
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Au cours de Pete, une premiere 6bauche du site declinant la charte graphique 
du CRL est propos6e et les premiers fichiers texte integres malgre une activite ralentie. 
Neanmoins, des le mois de septembre, il apparait 6vident que P6cheance fix6e pour 
Pouverture devra etre reculee jusqu'd mi-octobre. Les premiers tests faits en interne 
courant septembre: 
- mettent en 6vidence chez le prestataire des dysfonctionnements dans la 
gestion d'6quipe, un manque de rigueur dans le developpement du site, et, 
parfois, une incomprehension vis-a-vis des attentes du CRL ou de ses 
missions 
- d6montrent a la direction du CRL la necessite d'un comite de pilotage, 
inexistant jusqu'alors, de reunions de coordination et d'une planification 
contractuelle avec le prestataire. Parallelement, la d6saffection du 
personnel en charge des Boreales de Normandie (trois personnes) 
totalement pris par Porganisation du festival, accentue les difficultes 
rencontrees. 
Un « comite de pilotage »14 informel ou « groupe de travail » coordonne par le 
directeur adjoint, est mis en place et procede k des tests systematiques et reguliers du 
site, suivis de r6unions de reflexion. Toute modification envisag6e est discutee avant 
d'etre demand6e, et des bilans ecrits recensant les am6liorations a apporter sont 
r6gulierement envoy6s au prestataire. Celui-ci vient par deux fois discuter directement 
au CRL avec le « comite de pilotage » et le directeur adjoint, puis un interlocuteur 
privilegi6, a l'6coute et comp6tent, sert de relais. Mieux cadr6, le developpement du 
site s'accelere chez le prestataire, tandis qu'un gros travail de saisie de textes est 
realis6 au CRL par le « comit6 de pilotage ». 
Mi-novembre, a quelques jours du lancement du festival Les Bor&ales de 
Normandie, Pouverture du site est officiellement annoncee, par voie de presse et liste 
de diffusion (Biblio-frf5. Le site n'integre pas encore le catalogue collectif en direction 
des professionnels, mais il pr6sente un agenda complet des manifestations Iitt6raires 
et du festival en cours. Giobalement, il correspond aux quatre objectifs fixes a Porigine. 
En outre, meme sll manque le catalogue collectif, le nouveau site developpe une 
arborescence structur6e, presente une ergonomie et une navigation efficaces, offre 
des informations detaill6es. 
14 Compos6 du directeur adjoint, deux charges de mission, un membre des « BorSales » et moi-
meme. Voir annexe V pour connaTtre plus preeis6ment le travail de chacun. 
15 Voir en annexe VI le message envoy6 par M. Desgranges, directeur adjoint du CRL de 
Basse-Normandie 
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3.2- Les delicates relations avec le prestataire; de la theorie a la pratique 
Selori la th6orie, quatre axes principaux structurent la conception d'un site Web 
- definition des objectifs et du public cible 
- s6lection du contenu et presentation visuelle 
- choix techniques 
- promotion et r6f6rencement 
Mais la pratique demontre que cela ne se revele pas toujours si simple pour 
1'organisme demandeur et le prestataire. 
Avec du recul, il semble clair qu'a ses d6buts, le d6veloppement du site a 
manqu6 d'une organisation rigoureuse, au CRL comme chez le prestataire. 
Le CRL n'a pas eu une veritable gestion de projet, au sens strict du terme, et 
n'a pas rigoureusement suivi toutes les 6tapes de r6alisation d'un site, telles que 
conseillees: 
- en dehors d'un cahier des charges assez reduit et d'un organigramme du 
site, peu de documents contractuels ont 6t6 etablis entre le CRL et le 
prestataire16. Les principaux echanges ont et6 oraux (reunions et 
t6!6phone), et 6ventuellement confirm6s par un courrier electronique. Les 
premiers bilans 6crits et systematiques de l'6tat de developpement du site 
n'apparaissent que fin septembre 
- aucun calendrier planifiant les 6tapes de d6veloppement n'a 6t6 fixe a 
l'origine ou lors du passage du marche 
- la conception a souffert jusqu'a fin septembre d'un flottement dans la 
coordination des contenus que chacun dans l'6quipe du CRL voulait voir 
figurer sur le site 
Le prestataire, quant a lui, a manque de methode et de rigueur dans la gestion 
de son equipe et de son travail: 
- en se dispersant entre les taches, sans qu'un chef d'6quipe coordonne 
personnel et travaii 
- dans les corrections demand6es, il est apparu une absence de 
systematisme dans le travaii (une erreur corrig6e a un niveau mais pas a 
tous les niveaux de Tarborescence) 
16 Par opposition, voir 1'annexe VII: Charte technique - developpement de site Internet, 
document que remet un prestataire caennais consulte a chacun de ses clients avant toute 
conclusion ddfinitive d'un marche. Cette charte est un document fourni parmi d'autres lors de 
l'6tape de reflexion. 
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Malgre tout» le site livre se r6vele globalement reussi, chaque defailiance ayant 
heureusement trouv6e une parade : 
- un calendrier impr6cis mais une date butoir fixee d6s 1'origine du projet 
- une absence de methode et de rigueur du prestataire mais une vision claire 
des objectifs k atteindre, un«comit6 de pilotage» attentif, des 
comp6tences techniques ; et les exigences precises du directeur adjoint 
- une d6faillance du personnel du festival, une absence de reunions d'6quipe 
r6gulieres et de r6daction de documents mais un « comit6 de pilotage » 
informel et des tests repetes, 
Pourtant, en depit des retards accumul6s - ouverture pr6vue mi-septembre, ouverture 
d6finitive mi-novembre - et de 1'absence d'une gestion de projet rigoureuse, la quasi-
totalit6 du projet a abouti, avec une coherence de 1'ensemble des informations mises 
en ligne. Lors de 1'ouverture, seuls le referencement et une large promotion du site 
n'6taient pas en place, si la comparaison est faite avec les quatre points cl6s cites en 
t§te de section. 
3.3- Bilan de la demarche du CRL 
Dans un premier temps, la realisation id6ale d'un site Web a ete succinctement 
pr6sent6e afin d'avoir un 6l6ment de ref6rence. Dans un second temps, la r6alisation 
concr6te d'un site a 6t6 bross6e a grands traits, avec ses difficultes et ses reussites. 
Quels enseignements tirer de cette comparaison quant k une demarche de conception 
pour un CRL ? 
Dans la gestion de ce projet particulier, il est evident qu'il y a principalement eu : 
- une m6sestimation de llnvestissement temps lors de la phase de reflexion 
sur le contenu 
- une absence de planification rigoureuse de Fensemble du projet, 
A l'inverse, si un site de qualite a pu ouvrir dans un delai raisonnable, c'est bien grace : 
- a 1'investissement humain d'une equipe qui a eu a cceur de mettre en ligne 
un site coherent et satisfaisant pour ses publics 
- a la mise en place d'une methodologie de travail du « comite de pilotage » 
informel mis sur pied en septembre. 
De l'6tude de ce cas concret, il peut etre deduit qu'un site Web ne se cr6e pas 
par effet de mode. Conception et realisation doivent pouvoir s'appuyer sur une equipe 
solide, prete a slnvestir, en sachant qu'un site est un projet de longue haleine, jamais 
fini, toujours a renouveler. 
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Avarst m§me le demarrage du projet, organiser un comit6 de pilotage est 
indispensable af in de: 
- mettre en place une m6thodologie de construction 
- controler son application 
- superviser le developpement du site Web 
Ce comit6 r6fl6chira egalement aux aspects mat6riels, financiers, humains, sans sous-
estimer 1'investissement hommes-temps n6cessaire. II n'h6sitera pas & se faire aider 
d'un consultant si cela s'av6re utile. Une planification rigoureuse du travail avec mise 
en place d'un calendrier pr6cis de chaque 6tape facilitera la gestion du d6veloppement 
et permettra de cadrer le moindre d6rapage du projet. 
Mais surtout, imp6rativement, un chef de projet sera designe. Son role est 
capital pour une bonne conduite de conception, de r6alisation puis de suivi du site. II 
sera responsable de la globalit6 du projet, et aura pour missions ; 
- d'etre 1'interface entre 1'organisme et le prestataire de services 
- de veiller h la realisation du calendrier 
- de suivre le bon deroulement de chaque etape (6valuations, tests, 
validation) 
- d'etre a 1'ecoute des demandes de 1'organisme mais aussi du public cible 
- de valider et garantir la fiabilite des informations 
Chef de projet est un travail a plein temps, qui ne peut qu'6tre difficilement assume par 
un membre de I'equipe en plus de son travail quotidien. 
Ce n'est pas ainsi qu'a fonctionn§ le CRL de Basse-Normandie. Une partie de ses 
soucis est sans doute Ii6e a ce manque de chef de projet investi a plein temps pour le 
site. Mais cela serait tout aussi vrai pour n'importe quelle autre institution qui se 
lancerait dans la creation d'un site Web. Cest egalement vrai pour tout prestataire de 
services Web: lui aussi doit mettre en place un chef de projet qui coordonne les 
differentes etapes de conception et de r6alisation. Ces deux chefs de projet joueront 
un rdle « dlnterfaces humaines » d'une equipe k I 'autre. La coordination du projet n'en 
sera que facilit§e. 
Car cette analyse, faite h partir d'un cas particulier, d§montre qu'il existe des 
regles g6n6ralistes applicables a tous, que l'on soit CRL, association culturelle, 
bibliotheque ou tout autre organisme, y compris prestataire. Elles tiennent en quelques 
points: 
- constituer un comit6 de pilotage et nommer un chef de projet 
- 6valuer l'opportunit6 du projet (objectifs, public, investissements humains, 
financiers et de temps) 
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- definir une methodologie et planifier la r§alisation 
- 6valuer, tester» valider la realisation. 
Sans oublier ce dont il faut etre le plus conscient: 
- un site Web, fonde sur des cycles de vie iteratifs, est une tache de tous les 
instants, souvent contraignante, mais riche en travail d'analyse et de 
collaboration. 
SCHEMA TEMPOREL CONCEPTION / REALISATION 
Calendrier previsionnel 
Dec ision Ouv 
W. 
irture 
R6flexion sur le 
cedirom 
T •" W 
Un Web ? Consultation, conception 
tests, validation 
" W 
Suivi du site 
J  F M A M J  J  A S O  N  D  
Reflexion sur le 
c6derom 
Un Web ? Consultation, conception, tests, 
validation 
Decisidn Ouverture 
Calendrier reel 
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Tableau des etapes et calendriers previsionnel et reel 
;Caiendrler:wivlsfon.nel: '' ;M'OlS Caiendrier:'iiet:'':.':' 
HMettre en place le festival 
pour la mi-novembre 
janvier 
fevrier 
mars 
Hlnt6gration des trois personnes charg6es 
des BorSales de Normandie 
HR6flexion sur la mise d jour du c6d6rom 
nPrendre une d6cision 
technique pour le cederom 
avril-mai HEstimation des couts d'un nouveau 
c6d6rom et d'un site Web 
HLa conception d'un site est retenue 
nMener la redaction du cahier 
des charges et la consultation 
d'offre 
«Retenir un prestataire 
«D6marrer le site 
juin HRedaction du cahier des charges 
HConsultation de trois societes 
HUne societe locale est retenue et les 
premiers contacts ont lieu 
HLa charte graphique est remise au 
prestataire 
HRetenir une maquette 
«Saisir un maximum de 
donn6es 
juillet-aout HLe CRL recense ou reecrit les 
informations futures du site, prepare 
1'iconographie, rencontre le prestataire 
HUne premi6re maquette graphique et 
structurelle s'6bauche ; des fichiers texte 
sont revers6s 
Wenue d 'une stagiaire 
»Proc6der aux derniers tests 
de validation 
HPromouvoir le site 
HOuverture mi-septembre 
septembre HArriv6e de la stagiaire 
HLa maquette graphique doit etre revue 
HDes corrections sont amenees dans les 
fichiers reverses 
HLoutil de gestion doit etre am6lior6 
nUn comite de pilotage est mis en place ; 
le site est control6 quotidiennement; des 
bilans r6guliers sont faits 
nPages speciales pour le 
festival Les Boreales de 
Normandle 
HScannerisation des 
documents iconographiques 
octobre HLa coordination s'am6liore 
HLe graphisme est stabilise 
nStagiaire et personnel du CRL menent un 
gros travail de saisie de documents 
HLoutil de gestion s'affine pour une 
utilisation simple et performante 
HEnrichissement progressif 
de la base 
novembre HOuverture du site !e 16 novembre 
HBien que r6ussi, il est incomplet 
(catalogue collectif r6gional, iconographie, 
annuaires a mettre a jour) 
HLa stagiaire quitte le CRL 
HMise en ligne du 
cataloque r6qional 
d6cembre nLe site s'enrichit peu a peu, mais le 
cataloque r6qional est absent 
27 
4- Autres CRL, autres sltes ? 
J'ai jusqu'ici etudie pourquoi et comment le CRL de Basse-Normandie avait 
r6alise un site Web. II serait maintenant interessant de voirsi des associations 
similaires (agences de coop6ration, centre r6gionaux, offices du livre) ont, elles aussi, 
desire figurer sur le Web, dans quels buts et de quelle fagon. Suivront une 
comparaison des informations delivrees et une analyse qualitative. Je conclurai cette 
partie en tentant de degager quels sont les contenus d'un site et envers qui. 
4.1- Les sites existants 
Selon le Centre national du livre (CNL), il existe vingt-huit structures regionales 
du livre et agences de cooperation entre bibliotheques, sachant que certaines regions 
accueillent deux types de structures differentes. Moins d'une dizaine ont une adresse 
6lectronique. Cinq ont ouvert ou sont sur le point d'ouvrir un site. 
4.1.1- Qui sont-ils ? 
II s'agit de deux centres regionaux des lettres, de deux agences de 
cooperation17 et d'un office du livre : 
- le Centre r6gional des Lettres de Basse-Normandie 
http ://www.crl. basse-normandie. com 
- 1'agence de Cooperation des biblioth6ques de Bretagne (COBB) 
h tt p ://www. h e rrn i n e. o rq 
- I'agence de Cooperation pour le Livre en Languedoc-Roussillon (CLLR) 
http://cllr.cines.fr 
- le Centre r6gional des Lettres Midi-Pyren6es 
http://www.multimania.com/crlpvren 
- 1'office du livre en Poitou-Charentes 
>iftp://assoc.wa nacioo.fr/office.dy.livre 
Sur ces cinq sites, quatre sont vraiment des sites dlnformation sur leur 
structure. Les missions, actions et services dlnformations de celles-ci sont pr6sent6s, 
mis en valeur et forment les points d'acces du site. II s'agit des sites des regions : 
Basse-Normandie, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrenees et Poitou-Charentes. Le 
17 Depuis cette etude comparative effectuee de septembre a novembre 1999, un site Web, 
inacheve, est en ligne ; celui de ACCOLAD, association comtoise pour la lecture, 1'audiovisuel 
et la documentation en Franche-Comte http://www.pij-prn.yniv-lcomte.fr. 
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cinquieme, celui de 1'agence COBB, est en fait un site sp6cialis6, fruit d'un r6seau 
documentaire r6gional sur la Bretagne et les Bretons, qui a pour objectif de signaler 
toutes les informations sur ce th6me paraissant dans les periodiques, les etudes, les 
rapports ou les m6moires. 
4.1.2- Pourquoi et comment un site Web ? 
Afin de repondre au mieux a ces deux interrogations, un questionnaire18 a ete 
envoye a la majorite des organismes recens6s par le Centre national du livre (CNL) ou 
ia Federation Frangaise de Cooperation des Bibliothdques (FFCB), soit un total de 
vingt-deux courriers (hors CRL de Basse-Normandie bien sur). Seules cinq 
associations ont r6pondu : 
- deux CRL qui n'ont pas de site et n'envisage pas d'en concevoir un dans 
I'imm6diat (Champagne-Ardennes et Centre) 
- une agence de coop6ration, un CRL et un office du livre qui ont deja un site 
en ligne, a savoir la COBB (Bretagne), le CRL Languedoc-Roussillon et 
l'office du livre en Poitou-Charentes. 
Compte-tenu du tr6s faible taux de retour au questionnaire, il serait derisoire de 
vouloir r6pondre aux deux questions pos6es plus haut. Par contre, en lisant les trois 
r6ponses regues et en visualisant les cinq sites en ligne, je peux avancer une double 
reponse au « pourquoi un site Web pour un CRL ? » : soit pour offrir des ressources 
bibliographiques aux professionnels du livre, les bibliotheeaires principalement; soit 
pour assurer une diffusion elargie a 1'information litteraire d'une region. 
Quant au « comment ? », aucun 6l6ment probant ne me permet de supposer 
qu'il ait pu exister une demarche commune aux cinq sites en ligne. 
4.2- Pour quelle information ? Analyse comparative 
Afin de mieux evaluer les contenus des cinq sites dans le but de d6gager des 
th6matiques communes, une brdve typologie a 6t6 6tablie puis synth6tis6e dans un 
tableau. 
Cette typologie slnspire des travaux qu'Anne-Sophie Andrtf9 a mene pour son 
memoire de fin d'6tude presente en 1996 a 1'lnstitut national des techniques de la 
18 Voir l'annexe VIII intitulee : Questionnaire sur les sites des centres regionaux des lettres et 
des agences de cooperation 
19Uinformation culturelle : acteurs, usages et enjeux. Voir bibliographie, partie Periodiques. 
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documentation (INTD). Dans cette 6tude, 1'auteur dresse la typologie suivante d'une 
information culturelle h6t6rogene. Selon elle, il existerait: 
- «1'information-connaissance, portant sur un theme precis, permettant i un 
individu d'acqu4rir un savoir. 
l'information pedagogique, se caracMrise par une prGsentation et un 
contenu choisis dans un but didactique. 
ilnformation recriative met en vaieur 1'humour et les aspects ludiques. 
1'information promotionneile est destinSe & faire connaftre une institution, 
un spectacie, etc. 
1'information-service est geniralement constituee de donnees assez 
concises. 
1'information-critique implique necessairement un jugement de valeur. 
l'information strategique permet aux dScideurs d'orienter leurs choix. ». 
Adaptant cette liste, j'ai tent6 de d6terminer d'eventuels domaines dlnformations 
prioritairement propos6s par les CRL, agences de coop6ration et offices du livre 
6tudi6s dans le but d'6baucher une typologie. Cest ainsi que j'ai pu d6gager trois types 
principaux dlnformations: 
- 1'information bibliographique: catalogues de biblioth6ques en ligne, 
bases bibliographiques r6gionales 
- 1'information serviee : annuaires de bibliotheques, d'6diteurs, d'auteurs ... 
- 1'information promotionnelle: agenda des manifestations Iitt6raires ou 
des formations professionnelles regionales, informations sur l'organisme, 
site unilingue ou multilingue. 
Elles sont synthetis6es dans le tableau de la page suivante. 
Le nom des r6gions a 6te reduit aux initiales pour les noms compos6s : 
- B.-N. pour Basse-Normandie 
- L.-R. pour Languedoc-Roussillon 
- M.-P. pour Midi-Pyrenees 
- P.-C. pour Poitou-Charentes 
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Tableau typologique de 1'information mise en ligne 
(d6cembre 1999) 
B.-N. Bretagne S i e i i .  M.-P. P.-C. 
Information bibliographique 
Catalogues de bibliothdques Non Non Oyi •" Non Non 
Base biblioqraphique regionale Encours Oui Non Non Non 
Publications de l'orqanisme Qui Non "•Oui v : Qui Non 
Information service 
Annuaires des bibliotheques Oui Oui : - Ouj Non En.cours 
Annuaires d'editeurs, d'auteurs ... Oui Non Non Oui Qui . 
tnformation promotionnelle 
Aqenda Oui Non Oul • .. Oui Oui 
Formation Non Non •Oui: - '"'Oui- • Non 
Journal en ligne • ' Oui ' V Non •'.Qui'- Non Non 
Informations sur 1'organisme Oui "••Oui Oui ' • - • ..Oui • . ' Oui 
Multilinque ou lanque r§qionale Non • Oui Non Non Non 
Que moritre ce tableau ? 
- d'une part, il confirme que les CRL* ont majoritairement choisi d'offrir aux 
professionnels des outils bibliographiques (information bibliographique, 
information service) 
- d'autre part, il souligne Hmportance que les CRL attachent a leur role de 
diffuseur dlnformation par la mise en ligne d'agendas (information 
promotionnelle.) 
(*) ; Au sujet de 1'information bibliographique, je tiens a pr6ciser que, malgri les reponses ndgatives pour 
le CRL de Basse-Normandie, celui-ci consid&re egalement importante la mise en ligne, et en temps r6el, 
d'une base biblbgraphique, Malheureusement, le prestataire du site n'avaitpas les comp6tences requises 
pour reverser sur le site la base de donnees r&gionale du Centre. Car celle-ci existe. Sa premiere version 
a ete editee sous forme de ced6rorr?° en 1997 (70 000 notices de livres et p&iodiques), Cette base, 
stockee au CRL, est reguli&rement enrichie en interne par de nouvelles notices fournies par les 
bibllotheques de la rSgion (plus de 90 000 notices fin 1999), dans 1'attente de sa prochaine mise sur le 
Web (dibut2000). 
20 Livres anciens et documentation regionale en Basse-Normandie 
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Ce court tableau, en premiere lecture, laisse d croire que les cinq associations 
tendent a s'adresser prioritairement aux professionnels, notamment les bibliothecaires. 
Qui plus est, aux professionnels d'une region, au regard des bases bibliographiques ou 
des catalogues proposes. Ce que confirment trois responsables sur cinq des CRL 
6tudies : le public cibl# est celui des professionnels dans un premier temps. N'y a-t-il 
pas la comme un paradoxe ? Un Web regional pour un cerele restreint d'usagers ? 
Mais au-dela de cette premidre impression, deux faits viennent infirmer cette 
constatation. 
Tout d'abord, s'il est exact que les donnees recensees concernent des livres et 
periodiques rdgionaux k destination d'un public de professionnels, leur mise sur le Web 
accroTt leur audience en les offrant a un public 6largi (chercheurs, historiens, grand 
public) qui, auparavant, ne pouvait en prendre connaissance et les localiser aisement. 
De plus, le recensement 6tabli pour constituer la base bibliographique a parfois fait 
figure de premier inventaire precis, permettant ainsi d'exhumer des titres insoupgonnes 
de tous, professionnels comme erudits ou chercheurs. 
Ensuite, une lecture attentive du tableau et une consultation des sites mettent 
en 6vidence Pouverture d'au moins trois sites ; ceux de Bretagne, de Basse-Normandie 
et de Poitou-Charentes. Le premier, par son trilinguisme (frangais, breton, anglais); le 
second, par sa base auteurs permettant une recherche ciblee sur les auteurs 
nordiques, le troisieme par Paccent porte sur la litterature de jeunesse dans la 
thematique de ses rubriques. 
La COBB a su faire d'un theme pointu - la Bretagne et les Bretons - un site 
international f6d6rant la « diaspora bretonne » autour de son Web, en etablissant les 
bases d'une identite et d'une histoire commune pour des individus dispers6s. De plus, 
Pexistence d'un forum renforce les possibilit6s de communication entre intemautes. 
Le CRL de Basse-Normandie, lui, s'est ouvert vers les pays nordiques, se mettant en 
phase avec les origines historiques de la Region, les enseignements et les recherches 
universitaires et le festival intemational de litteratures nordiques se d6roulant a Caen 
depuis huit ans. 
Le CRL de Poitou-Charentes, par les thematiques retenues (jeunesse, po6sie) et le 
public vise « toutes les professions du livre et toute personne qui s'intSresse [...] a /a 
rigion Poitou-Charentes.21 », apporte, par son site, une originalit6 et une ouverture 
d'angle d'attaque du monde du livre peu frequente. En n'identifiant pas restrictivement 
le site a un corps de professionnels ou a une litterature plus classique, Poffice du livre 
21 Courrier electronique de Sandra Barthelemy du 09 decembre 1999. 
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de Poitou-Charentes a congu un Web attractif pour toute personne interessee par les 
livres pour enfants et jeunes. La recherche graphique menee a partir des dessins et 
photographies illustrant les textes de presentation renforce cette attractivite. 
Le second point 6clair6 par le tableau est la volonte des CRL d'etre les 
diffuseurs de 1'information regionale dans leur domaine : agendas des manifestations 
litteraires, annonce des stages de formation professionnelle, pr6sentations de salons 
du livre, organisation de prix litteraires ; et meme annuaires d'6diteurs, d'auteurs, de 
libraires pour certains. Seul le site de la COBB fait exception, tr6s logiquement compte-
tenu de la sp6cificit6 qu'il s'est defini: le depouillement des p6riodiques, etudes, 
rapports ou m6moires sur la Bretagne et ses ressortissants. 
Ce rapide tour d'horizon de 1'information d6montre donc que CRL, agences de 
coop6ration et/ou offices du livre, tout en restant dans leur esprit de travail cooperatif 
au service de professionnels regionaux, dans le domaine des lettres, savent aller au-
dela, dans un savant 6quilibre entre « patrimoine classique » et «vie Iitt6raire 
contemporaine ». 
4.3- Analyse qualitative 
Dresser une br6ve typologie de 1'information mise en ligne par les cinq sites 
6tait necessaire mais pas suffisante pour l'6tude de sites Web. Aussi sera-t-elle 
compl6t6e par une analyse qualitative, 6galement recapitul6e sous la forme de six 
tableaux. 
Les questions qui forment les cinq premi6res grilles d'analyse ont 6te reprises 
ou reecrites a partir de grilles d'analyse 6tablies par Denyse Gilbert daus la version 2.0 
de son Guide de conception pSdagogique et graphique de sites W3 Sducatifs22, 
La sixieme grille - sp§cificit6s culturelles - est issue d'une r6flexion personnelle, 
car il semblait utile de tenter de d6finir des criteres auxquels un site Web culturel ne 
devrait pas deroger, Cette grille n'a absolument pas la pretention d'etre exhaustive. 
L'6chelle des r6ponses comprend 5 echelons ; oui - suffisamment (suff) -
moyen (moy) - peu - non Quand 1'element specifie n'existe pas sur le site, il est 
mentionne « sans ». 
22 http://www.cpm.ujaval.ca/auideW3educatif. Voir bibliographie, partie Sites sur 1'lnternet. 
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Contenu 
/ItoWine:: L-R P .r r -  V ,  
Le contenu du site est suffisamment 
d6taille 
Oui Oui ' Qur ... '•Oui •" • Oui. 
L'organisation du contenu est 
coh6rente 
Oui . ' ; Oui • .. . Oui Moy Moy 
Les textes sont structures en 
rubriques suffisamment claires et 
comprehensibles 
Out Oui •.. : ;Oui • Moy -. dui;. 
Le contenu est r6dig§ dans un 
frangais correct 
Oui ".;oui'.. .. ;;OU;I\: O-Qul.' : /pui 
La structuration du contenu suit des 
rdgles de presentation favorisant le 
rep6rage de llnformation 
Oui Oui Moy Moy ; "Oui 
Llnformation est suffisante Moy Oui • ; Moy Moy Oui 
Uutilisation des images est efficace Moy Peu Sans Peu Suff 
Interactivite 
D „K| Bretagne L.-R. M.-P. p.-c. 
L'utilisateur a un controle sur son 
cheminement dans le site 
Suff -• Oui' ;• Moy Peu Oui 
Les retroactions sont appropri6es Suff Oui Moy Moy Moy 
Les 6l6ments interactifs utilis6s sont 
pertinents 
•' .Oui 'Oui; Moy Moy Oui 
Les 6l6ments interactifs fonctionnent 
correctement 
Oui . Oui . Oui. " •:dui'- ' .  Oui 
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Ergonomie 
L«"R. P.-C. 
Le graphisme des pages 6cran est 
uniforme 
Oui Oui Oul •Oui Non 
La mise en page facilite la lecture Oui Oui Moy Non Non 
Les pages ecran sont equilibrees Suf Oui Non Non Non 
Le choix des couleurs permet de lire 
facilement la page ecran 
Oui Oui ' '.ow,:-. ':::.0'Ui'; ' Oui 
Les hypertextes sont en nombre 
acceptable 
Oui / pui-.'; -' Moy Moy Oui 
Diffdrents objets multimedias sont 
utilises (images, son, video) 
Peu 
images 
Non Non Non Peu 
images 
Les pages 6cran sont lisibles a 
Hmpression 
Oul Oul : Qul-'--- . .;:dui;.; Oui 
Les pages 6cran sont adapt6es a 
une taille standard d'6cran 
Suff Oul Non Non Non 
Evaluation technique 
B.-N. Bretagne L.-R. M.-P. P.-C. 
Uadresse est facile a retenir Oui Oui Non Non Non 
Le temps de transfert des pages 
ecran est correct 
Oui :  O U i  . . ;  ;bui.;-v Oui Oui 
Le site est accessible sans 
1'installation de «plugln » particuliers 
Oui "•'• . Oui : '. " . Otii •' . Oui;; ' • "•Quf' . 
On peut imprimer les pages ecran 
facilement (cadres, longueur texte) 
Oui Non Non Non Oui 
Limpression est correcte (la page 
est entiere et lisible) 
.  oui;  ;• • :Oui • :• '' ' ..Oui...' " Oui' Oui. 
Les documents sont t6l6chargeables 
pour une impression diff6r6e 
Pas 
aisement 
Non Non Non Pas 
ais6ment 
Les interactions fonctionnent bien . ...Oui ' Oui Moy Moy Oui 
Lequipement necessaire pour 
visualiser le site est specifie 
Non : Oui : .. Non Non Non 
La date d'actualisation figure sur la 
page d'accueil 
Non Oui ' -Oui :.' Otii Oui 
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Navigation 
B.-N. Bretagne 1 -R M-P. P.-C. 
La page d'accueil pr6sente un plan Moy ; Qui •;' • • ,Oui ' Oui •• Non 
clair, une table des mati6res d6taill6e 
ou un menu identifiable 
Les choix propos6s k I'int6rieur des Oui ,Gui •"•• ••'• ; ::Oui';..;; dui - • Oui'. • 
menus sont clairs 
Les regroupements a I'int6rieur des Oui ' ; Oui. • QiAy •"•Oui"'". ' • "Oui •' 
menus sont coherents 
On peut se diriger rapidement vers Moy Oui :• Oui.'.;' Moy Moy 
une information sp6eifique grace aux 
menus ou aux outils de la barre de 
navigation 
Chaque page possede une barre de Moy dui ;::::oui;- Non Oui 
navigation d6taill6e 
Les icones ou boutons de navigation Moy dui Sans Sans ' Oui 
sont explicites 
Dans chaque page 6cran il est Moy ' -Oui •.• Peu Peu . Oui •' 
sp6cifi6 a quelle section on se trouve 
On peut facilement revenir au menu Suff "... Oui ' . Otii Moy Moy 
principal 
L'emplacement des boutons de Oui • Oui -• Sans Sans ' Oui •• 
navigation est uniforme sur les pages 
ecran 
Les liens hypertextes sont efficaces, Oui Oui Moy Peu Oui .' 
pertinents et logiques 
On peut facilement revenir a la page .• ;Oui' - Oui - :,dui;;,;' Peu Oui 
de base apres avoir consult6 un lien 
de cette page 
L'encha?nement de diff6rents Oui Non • :'"'Oui'";;. Non . .Oui 
pointeurs se fait dans une fen§tre 
annexe 
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Specificites culturelles 
B.-N. Bretagne '.'•iVeB:-5: M.-P. P.-C. 
Le droit d'auteur est respect6 et 
affich6 
Oui Non Non Non Non 
Les informations sont telechargeables 
puis imprimables 
Pas 
aisement 
Non Non Non Pas 
ais6ment 
Le site offre une interactivite entre 
utilisateurs (forums) 
Non ' ..Oiii; " Non Oui Non 
La definition des images est de 
qualit6 
Suff Sans Sans Sans • Oui 
Le multimedia enrichit le site Sans Sans Sans Sans Sans 
La selection de 1'information est 
pertinente et son organisation claire 
Oui : ' . Oui '. :;Oui "OuV- •; oui 
Le site est sans fautes d'orthographe Oui ; .Gui Oui. • ''Ou-i •' ". 'Oui '• 
Les six griiles precedentes permettent de d6gager les grandes lignes suivantes ; 
- contenu et structuration des sites ont ete soignes 
- ergonomie, interactivite et navigation ne sont pas mauvaises (Basse-
Normandie, Bretagne, Poitou-Charentes) mais doivent etre ameliorees 
(Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrenees) 
- techniquement, les sites sont satisfaisants, ndanmoins les possibilitis de 
tel6chargement sont d6faillantes ou complexes en utilisation. 
Or, pour un site culturel proposant des bases bibliographiques ou des fiches bio-
bibliographiques dans un but de recherche, il me semble important de pouvoir 
telecharger les informations trouv6es pour une utilisation ulterieure (compilation de 
sources pour une recherche sur un auteur, une etude sur des oeuvres ..,). De meme, il 
faut souligner 1'actuel manque de documents autres que 1'imprime : peu d'images (le 
site de Poitou-Charentes est le plus riche), pas de son ni de video (a quand des 
extraits de d§bats, de conferences ?), L'6tape multimedia n'est pas franchie, a moins 
que les sites ne soient encore trop jeunes ou pas assez murs techniquement. Quant a 
l'interactivit§ entre utilisateurs, seuls deux sites l'ont instituee, Pourtant, la possibilite de 
debats entre amateurs, passionnes ou professionnels des lettres ne pourrait-elle pas 
§tre enrichissante ? 
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4.4- Quels apports, pour qui ? 
En conclusion de cette rapide comparaison de cinq sites, quel bilan peut etre 
esquisse en termes d'apport de qualit6 dlnformation et au b6nefice de qui ? 
Llne rapide lecture du « Tableau typologique de 1'information mise en ligne » (p, 
30) met en evidence la variete des services offerts par deux des sites Web, des actions 
patrimoniales aux informations Iitt6raires courantes ; Languedoc-Roussillon et Basse-
Normandie. Celui de 1'agence COBB ne peut repondre a cette assertion de diversite, 
car trop pointu par rapport aux trois autres. N6anmoins, 1'agence s'est definie des 
objectifs precis et les atteint globalement dans les services deja mis en exploitation, qui 
sont performants en qualit6 et en technique. Ceux en cours de developpement sont 
inedits en comparaison des trois autres (foumitures de produits aux utilisateurs) 
conferant a « hermine.org » une originalite et une richesse particuli6re. 
Quant au contenu des sites de Midi-Ryr6n6es et Poitou-Charentes, il surprend par 
1'apparente pauvrete des informations apport6es : pas de catalogues ou de bases 
bibliographiques, pas ou peu d'annuaires, pas de joumal en ligne, Une visite a chaque 
site apporte-t-elle des pr6cisions ou nuance-t-elle certaines affirmations ? 
Une connexion au site de chaque centre pointe des diff6rences entre synthese statique 
et navigation interactive. 
Pour la COBB, peu de diff6rence, mais la qualit6 et 1'originalite du site meritent 
d'etre soulignees, 
Le site Midi-Pyr6n6es se revele plus riche qu'il ne paratt grdce a la pr6sentation 
qu'il donne de son centre de documentation sur la Iitt6rature de jeunesse. II s'agit de 
textes descriptifs, et non interactifs, sur les actions, missions, public, et fonds du centre 
de documentation. Les informations fournies sont int6ressantes, mais il est dommage 
que le fonds lui-meme ne soit pas mis en ligne sous la forme d'un catalogue. 
Le site Poitou-Charentes offre 1'occasion d'une agr6able d6couverte. A une 
recherche graphique sobre et r6fl6chie, il allie une originalit6 de thematique du contenu 
(jeunesse et po6sie) et une iconographie variee. Ouvert depuis decembre 1998, 
quelques menus sont encore en construction, comme ceux intitules « biblioth6ques » 
et « librairies », laissant pr6sager un enrichissement important du site et d6montrant 
une logique de construction progressive mais de qualite. De plus, il possede une 
veritable interactivite, a 1'identique du site de Basse-Normandie. 
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Les Web du Languedoc-Roussillon et de Basse-Normandie vont» eux aussi, au-
deld de ma breve typologie par une information riche et de qualit6 dans chacune des 
rubriques. Ce qui les difterencie i'un de 1'autre est i'interactivit6 plus grande du site de 
Basse-Normandie» grdce aux cinq bases de donn6es et au moteur de recherche 
int6gr6s. Ainsi» son agenda offre une possibilite de recherche par theme et/ou type de 
manifestations, tandis que le journal est totalement mis en ligne et s'accompagne 
d'une recherche par num6ro et d'une recherche plein texte. Le journal trimestriel du 
site Languedoc-Roussillon est, lui, uniquement la pr6sentation du sommaire, sans 
possibilit6 dlnteraction. 
Ainsi donc, une connexion au site de chaque centre permet de nuancer le 
tableau de synthese et de restituer leur juste valeur k chacun. Neanmoins, a 
communaut6 de missions, elle souligne des 6carts de contenu informationnel entre les 
sites de Midi-Pyr6n6es et Poitou-Charentes, d'une part, et ceux du Languedoc-
Roussillon et de Basse-Normandie, d'autre part. Ce qui ne signifie pas que les 
premiers sont plus pauvres que les seconds. Cet ecart apparent est, en fait, lie & des 
options diff6rentes, notamment sur I'acc6s ou non k des catalogues de biblioth6ques 
ou des bases bibliographiques r6gionales. 
Ces visites montrent 6galement 1'avance technologique du Web normand qui a su 
doter son site d'une interactivite et d'un dynamisme que ne possedent pas ceux du 
Languedoc-Roussillon et de Midi-Pyren6es. A 1'inverse, le Web de Poitou-Charentes a 
impulse une interactivit6 par des liens nombreux et pertinents mais n'a pas encore 
integre de bases de donnees ou de moteurs de recherche. 
Llntegration prochaine du catalogue collectif r6gional de livres anciens ainsi que le 
developpement des r6pertoires professionnels ne feront qu'enrichir le Web de Basse-
Normandie et accentuer ses cdt6s interactifs et dynamiques. Sa structure de site lui 
permet, en outre, d'envisager k 1'avenir des projets plus ambitieux, sans avoir a 
remanier la totalit6 de l'architecture. 
A quel public s'adressent ces cinq sites ? En filigrane, apparait le d6sir de 
mettre a disposition des professionnels du livre, notamment des biblioth6caires, des 
outils bibliographiques d'une part, et un lieu de synth6se des formations et 
manifestations regionales qui leur sont destin6es, d'autre part. 
La aussi, celui de Bretagne fait exception. A 1'inverse des autres, si son site est 
bien le resultat d'une mise en commun de ressources par des professionnels - un 
reseau documentaire - il ne cible pas les bibliothecaires en priorite, mais tout autant 
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les Bretons d'origine ou de coeur. Comme je l'ai deja souligne, bien que centr6 sur une 
r§gion geographique et son identite culturelle, ce site n'est pas replie sur lui mais 
tourne vers 1'exterieur et son enrichissement, 
Le site du Languedoc-Roussillon semble vraiment etre destin6 aux 
bibliothecaires (liens sur plusieurs catalogues de bibliothdques municipales, base 
regionale, recensement des p6riodiques dans les biblioth6ques, formations), Seul un 
annuaire des 6diteurs r6gionaux tempere I6g6rement cette impression, 
Le Web de Basse-Normandie a, lui aussi, defini les biblioth6caires parmi sa 
cible mais en les englobant avec les autres acteurs r6gionaux du livre : editeurs, 
libraires, auteurs ,,, Pour cette raison, le site comporte des annuaires permettant des 
recherches les concernant. Cet 6largissement de la cible professionnelle s'6tend, en 
outre, vers un second public, baptis6 « amateurs des lettres » par le CRL, Cela se 
ressent dans la pr6sentation des actions du CRL, la mise en ligne de son journal, la 
base des « livres publies en Normandie ». 
Le site de Midi-Pyrenees est resolument tourne vers les professionnels 
regionaux, tant par ses contenus que par 1'absence de mise en ligne de son catalogue 
documentaire sur l'enfant, 1'enfance, la Iitt6rature enfantine, qui semble pourtant 
richement document6. Seuls ceux pouvant aller jusqu'au CRL en sauront plus. Dans 
ce cas, le Web alleche son visiteur mais le degoit par son immobilisme. 
Le site de Poitou-Charentes, tres nettement, ne se restreint pas a des 
professionnels du livre ou m6me de la culture, mais souhaite attirer et retenir « toute 
personne qui s'int£resse de pres ou de loin a la rggion Poitou-Charentes et a ses 
activit6s culturelles dans le domaine du livr^3». Cette volonte clairement dite se 
ressent dans les informations et la presentation du site. Le soin apporte d 1'adequation 
entre iconographie et imprime ainsi que le vocabulaire soutenu des presentations 
textuelles r6velent un souci de reeherche esth6tique vis-d-vis d'un public large mais 
connaisseur et gourmet d'une litterature de jeunesse de qualite, 
Neanmoins, et majoritairement, les bibliothecaires sont encore les principaux 
utilisateurs vises, et c'est donc a eux que beneficient directement les sites Web des 
CRL dans un premier temps. Pourtant, un second type d'usagers se profile, celui du 
« grand public », La r6gion Poitou-Charentes le revendique. En faisant une large place 
a la vie Iitt6raire de la r6gion (agenda et joumal en ligne), en proposant des « fiches 
bio-bibliographiques » § ses utilisateurs, en organisant des annuaires d'6diteurs et de 
libraires, le CRL de Basse-Normandie a fait un premier pas en direction d'un public 
23 Sandra BartheMmy. Courrier du 09 decembre 1999, 
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elargi. Le site breton, en ouvrant prochainement son service de « produits », s'est 
resolument tourne vers la fourniture de services, donnant une orientation autre k son 
Web, plus proche de certains « sites marchands ». 
Nul ne peut pridire ce que deviendront ces sites. Mais une des evolutions 
souhaitable est 1'organisation d'une cooperation plus large avec d'autres organismes 
culturels, ce qui permettrait de toucher un public se sentant moins concerne jusqu'alors 
par les activites tres litteraires des CRL. 
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5- CRL de Basse-Normandie et slte Web: auel avenlr ? 
Nous venons de constater que trois des sites Web sur cinq 6tudi6s 
s'adressaient prioritairement aux biblioth6caires de leur r6gion. De plus, aucun outil 
jusqu'alors ne nous a permis de connaftre quelles pouvaient etre les attentes des 
professionnels de la culture d'une region par rapport au site de leur CRL. Rien n'assure 
d'ailleurs qu'une d6marche dans ce sens ait 6t6 faite par chacun d'entre eux. Le CRL 
de Basse-Normandie, quant a lui, n'a mene aucune enquete de besoins avant de 
concevoir son site. C'est pourquoi, lors de mon stage, j'ai souhaite mener une breve 
enquSte aupres d'un echantillon de professionnels a defaut dlnvestigations plus 
detaill6es. Ce sont les r6sultats de celle-ci qui sont pr6sent6s ci-apres. 
5.1- Les attentes des utilisateurs 
J'ai expliqu6, lors de la presentation des CRL et de celui de Basse-Normandie, 
combien etaient complexes les relations des centres r6gionaux avec leurs publics. Des 
publics - et non un public - dont les deux grandes composantes sont les 
professionnels de la culture et le grand public. 
Le grand public est mal identifie pour sa part; amateurs des lettres, 6rudits, 
enseignants, chercheurs, 6tudiants, inconnus, suppose-t-on parmi les responsables de 
centres regionaux. 
Les professionnels, quant a eux, sont connus : biblioth6caires et documentalistes 
principalement, mais aussi professionnels des musees et archives, des arts et du 
spectacle... Neanmoins, quand ils assistent ou participent a une manifestation du CRL, 
quand ils lui adressent leurs souhaits, quel aspect d'eux-memes s'exprime: le 
repr6sentant politico-institutionnel ou le citoyen ? Le savent-ils ? Peuvent-ils dissocier 
pleinement ces deux facettes de leur personnalit6 ? 
5.1.1 - Les professionnels 
Le CRL n'a men6 aucune enquete lors de sa phase de construction du site, ni 
auprds des professionnels du livre, ni aupr6s des abonn6s & son journal. C'est pourtant 
en pensant aux professionnels que le site a 6te congu. Aussi m'a-t-il sembl6 
Interessant d'estimer quelles attentes les professionnels avaient a exprimer. J'ai donc 
interrog624 une quinzaine d'entre eux, repr6sentatifs de differents corps de m6tiers. Ont 
ete contactes: des biblioth6caires, des museologues, des archivistes, des 
24 Voir questionnaire aux professionnels r6gionaux en annexe IX : Questionnaire surle site Web 
du Centre regional des Lettres de Basse-Normandie. 
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documentalistes, des editeurs, des libraires, des associations culturelles. Ces 
professionnels ont 6t6 choisis en fonction des fonds de leurs 6tablissements et/ou de 
leurs rdles differents dans la vie culturelle regionale. Un 6quilibre a 6te gard§ pour les 
bibliotheques, entre celles poss6dant des fonds anciens et celles n'en ayant pas, mais 
d6veloppant des fonds specifiques ou ayant une ouverture reconnue aux nouvelles 
technologies. Mus6es, archives, centres de documentation, 6diteurs, libraires sont des 
partenaires reguliers du CRL et des acteurs reconnus de la vie culturelle r6gionale. 
Pour compl6ter ce panorama, quelques associations culturelles ont egalement ete 
interrog6es. 
Seuls trois personnes n'ont pas repondu. Lanalyse qui suit repose donc sur 
une douzaine de reponses. Je les ai regroupees sous les memes intitules que pour 
l'analyse des informations (partie 4.2: pour queile information ? analyse comparative). 
Leur contenu est d6compos6 ci-apr6s. Les r6ponses sont reprises dans un tableau 
recapitulatif et correlees aux professionnels demandeurs. 
Information bibliographique 
Cela englobe, I'acc6s en ligne a des catalogues, aussi bien de bibliothdques 
que d'6diteurs ; I'acc6s en ligne et 1'enrichissement d'une base r6gionale ; I'acc6s en 
ligne sur le site du CRL k une base de donnees recensant les parutions des ouvrages 
eerits ou publies dans la region ou sur la region ; des bibliographies d'auteurs ; des 
accds a des sites ressources en histoire ou ethnographie regionale. 
Information service 
Cela recouvre une demande dannuaires regionaux de personnes ou 
dinstitutions. A savoir, des annuaires d'6diteurs, de libraires, d'auteurs afin de mieux 
connaTtre une production et une diffusion r6gionale a petit tirage, souvent mal connue 
faute doutils adequats et centralises k l'heure actuelle. Ainsi qu'une demande 
d'annuaire recensant les biblioth6ques et les organismes ressources. Les 
professionnels veulent un outil qui leur permet, k la fois, d'obtenir des renseignements 
pratiques sur une bibliotheque (horaires...) et de savoir quelle en est la specificit6 
quant a ses fonds ou ses comp6tences (ex. fonds francophone de Verson dans le 
Calvados ; competences dans le domaine du policier a Granville dans la Manche). 
S'y ajoute une demande de recensement des animations se deroulant 
dans la r6gion, un annuaire regroupant les intervenants disponibles dans la region, 
avec leurs spectacles et tarifs, et un inventaire des expositions et bibliographies faites 
par les bibliotheques lors de leurs animations. 
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Iriformation promotionnelte 
Cela correspond a une demande de connaissance de toutes les manifestations 
autour du livre et de la Iitt6rature dans la region, quel que soit le type de la 
manifestation (lecture, theStre, expositions...). Cest ce que les sites developpent sous 
le terme d agenda ou d'actualite. 
Une demande d'information sur le CRL emane de deux ou trois 
professionnels des bibliothdques ou de la documentation, qui souhaitent que le CRL 
explique sur une des pages du site ce qu'est le CRL, qui y travaille, quelles sont ses 
missions. Et cela, en direction aussi bien du personnel de l'6tablissement que du 
public. 
Un ou deux professionnels demandent que le site du CRL propose la liste des 
stages de formation existants sur la r6gion en direction des professionnels, des 
renseignements pratiques sur un m6tier (comment 6dite-t-on un livre ? par exemple). 
Tableau recapitulatif des attentes exprimees 
Bibliothecaires Documentalistes Editeurs 
Libraires 
Associations 
culturelles 
Information 
bibliographique 
Catalogues et 
bases de donnees 
; ' X .  • . • • ,  ':;x .' ' 
; •.X..;. : 
Information 
service 
•..;;X:;.:;..;.;V:,. ;.,:.:• -x;... Annuaires 
Animation 
X. ' 
X 
Information 
promotionnelle 
;:; Aqenda 
Formation 
x . 
X 
:• ; : x.., ;: .; ;..: x ; 
X 
Information sur le 
CRL 
X 
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Analvse du tableau: 
Quels que soient les professionnels, deux grands axes ressortent; 
- etre au courant des manifestations litteraires de la region (agenda) 
- trouver un certain nombre d'annuaires professionnels en ligne, soit sur les 
professionnels, soit sur les institutions culturelles regionales. 
Puis, en fonction du secteur d'activit6, deux autres points forts s'affirment: 
- pour les biblioth6ques, une demande assez forte dans le domaine de 
1'animation 
- pour les mus6es, archives, centres de documentation ou de formation, les 
6diteurs et les libraires, les associations culturelles, un souhait d'outils 
bibliographiques diversiMs. 
Ces quatre demandes principales sont a completer par des demandes plus limitees 
comme : 
- pour les editeurs, le recensement des manifestations liees & l'6dition 
- pour les mus6es et centres de documentation, des outils bibliographiques 
concernant 1'histoire et l'ethnographie regionales 
- pour les bibliothdques, le souhait que le site du CRL permette la 
connaissance de publications a petit tirage, ou les diffuseurs de ces 
publications 
- de meme, deux des personnes rencontrees ont 6voqu6 la n6cessit6 pour le 
CRL de s'ouvrir vers des partenaires moins Iitt6raires, comme le CR6CET 
(Centre R6gional de Culture Ethnologique et Technique). 
Cependant, il est clair que pour la majorit6 des professionnels, tous metiers confondus, 
trois services sont n6cessaires a leurs yeux : 
- un agenda des manifestations Iitt6raires dans la r6gion 
- des annuaires professionnels leur permettant de trouver rapidement qui fait 
quoi, ou et comment 
- des outils bibliographiques pour des recherches, des rapatriements de 
donn6es, des localisations. 
Le Centre r6gional satisfait-il cette triple attente ? Globalement, oui. Avec la 
restriction que la mise en ligne du catalogue collectif regional des livres anciens n'a 
pas eu lieu lors de 1'ouverture du site. Pour le catalogue collectif, le prestataire retenu 
pour la conception du site n'ayant pas les comp6tences n6cessaires pour mettre en 
ligne la base de donnees regionale, le CRL doit passer un march6 avec une autre 
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soci6t6. Quant a l'hebergement de catalogues de bibliotheques, le CRL n'envisage 
absolument pas de le faire, de plus en plus de bibliotheques s'orientant vers la mise en 
place, elles aussi, de leur site Web avec leur catalogue prioritairement mis en ligne. 
Par contre, une base de livres recensant des publications traitant de la 
Normandie ou publi6es en Normandie est en cours de constitution. Associee aux 
annuaires 6diteurs et libraires, elle devrait repondre aux attentes des professionnels. 
De meme, la base auteurs avec ses fiches bio-bibliographiques devrait permettre de 
compl6ter judicieusement les recherches bibliographiques des professionnels, 
notamment quant k la litterature nordique. 
De meme, le desir de connaissance des animations (contes, expositions) et des 
fonds sp6cialis6s contemporains (policier, cinema, francophonie, livres sur les echecs) 
n'est pas couvert k Pheure actuelle et ce service n'6tait pas envisage par le CRL. 
Cependant, une tecture plus approfondie des reponses pointe un 6trange 
paradoxe et dresse un surprenant bilan en creux : 
- aucun outil ou service bibliographique en ligne n'est demande par les 
bibliothecaires 
- aucun bibliothecaire (mis k part une exception) n'attend du CRL 
1'organisation collective a un acces ou a une signalisation de 
documents numeriques 
De fait, lors de Penquete et des entretiens, il est tr6s nettement apparu que la 
majorit6 des biblioth6caires interroges concevaient le site Web du CRL comme un outil 
professionnel supplementaire mis a leur disposition pour une connaissance des 
6v6nements Iitt6raires, des renseignements pratiques, sans v6ritable depassement des 
besoins individuels de leur etablissement. Les biblioth6caires r6pondaient en fonction 
de ce qulls pensent devoir etre les missions d'un CRL par rapport k |eyr profession. II 
n'est pas question de mettre en cause le bien-fonde ou non des demandes, mais elles 
n'apparaissent pas comme visant une utilisation k long terme et r6gionale, mais plutot 
comme une utilisation professionnelle personnelle et immediate. Pourquoi cette 
absence de demande ? Frilosit6 par rapport aux nouvelles technologies ? Mauvaise 
perception des possibilit6s techniques ? Desirde repondre a des besoins imm6diats de 
leurs usagers ? Assurance que le developpement de leur propre site Web suffira pour 
un acc6s aux bases bibliographiques ? Aux bases nationales et internationales peut-
etre, mais une base regionale dont le support actuel est un c6d6rom de 1997 ? A 
moins que Pancienne utopie d'un vaste cataiogue collectif n'ait tant 6chaude les 
bibliothecaires que tout aspect de catalogue coop6ratif ne soit autocensur6 ? 
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A 1'inverse, les autres professionnels du livre, et notamment les 
documental istes, museographes et archivistes, sont;  
- demandeurs d'outils bibliographiques concernant 1'histoire et 1'ethnographie 
r6gionales, sans distinction de Normandie Haute ou Basse, pour une 
meilleure r6ponse aux attentes de leurs publics 
- congoivent le site Web du CRL comme devant etre I'6l6ment acteur d'une 
synergie culturelle regionale, le lien entre culture et technique, le point 
d'entr6e et de reference de la vie culturelle et historique de la region. 
Le CRL, quant a lui, a eu pour double objectif de satisfaire un public de 
professionnels du livre et un public d'amateurs des lettres quand il a congu son site. 
Pour r6pondre aux uns et aux autres, II lui fallait d6velopper deux axes principaux, tout 
en maintenant un juste 6quilibre ; 
- le service bibliographique avec le catalogue collectif et des repertoires pour 
les bibliothecaires, 
- la vie Iitt6raire avec 1'agenda des manifestations pour tous. 
Malheureusement, le premier axe est retarde, faute de competences imm6diatement 
disponibles pour la mise en ligne du catalogue. Aussi le CRL va-t-il devoir compenser 
ce manque par des r6pertoires non pas nombreux, mais denses en information. Le 
second axe devrait, par contre, satisfaire aussi bien amateurs que professionnels. 
En outre, il ne faut pas oublier que tout n'est pas encore jou6. Un site n'est 
jamais d6finitif, tous les reajustements sont possibles dans les mois qui suivent, 
notamment si un questionnaire de satisfaction est r6alis6 dans les six premiers mois. 
Les attentes exprimees par les professionnels interroges l ont 6t6 « d chaud », et rien 
ne prouve qu'elles ne se modifieront pas. Aussi peut-on dire que, dans un premier 
temps, le site apporte une r6ponse correcte aux premi6res attentes des professionnels 
du livre. 
5.1.2- Le qrand public 
Comme cela l'a 6t6 dit plusieurs fois, le grand public est mal connu, et personne 
ne sait trop ce que recouvre l'expression « grand public » pour les usagers d'un CRL. 
II peut etre defini en opposition avec les professionnels. Le grand public serait 
donc tout citoyen non professionnel du livre. Ce n'est guere satisfaisant. Englobe-t-il 
les enseignants, les chercheurs, Ies etudiants, les historiens... ? N'est-il que le public 
des biblioth6ques et autres institutions culturelles ou recouvre-t-il, au-deld de toutes 
notions d'appartenance culturelle, un public tres het6rog6ne ? Pour 1'instant, le CRL de 
Basse-Normandie ne le sait nullement. Aussi est-ce une notion qui n'a absolument pas 
6t6 prise en compte lors de la conception du site Web, ni dans une page particuliere du 
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site. Pourtant, il serait simple, et utile, d'int6grer un bref questionnaire en direction des 
visiteurs. Une adresse de courrier 6lectronique a ete mise k leur disposition, mais ne 
permettra pas de cerner de la meme fagon les usagers et leurs besoins. De meme, un 
forum inter-utilisateurs n'est pas pr6vu sur le site. 
5.2- La survie du site 
5.2.1- Une oraanisation du suivi 
Un site Web, pour fideliser ses utilisateurs, doit les satisfaire. Pour cela, 
il faut en maintenir et meme en renforcer la qualite : 
- en modifiant, supprimant et ajoutant de nouvelles pages ou rubriques 
- en maintenant a jour les informations en ligne 
- en v6rifiant le contenu des pages, et notamment la validite des liens 
- en envisageant constamment l'6volution du site par des ameliorations 
techniques, Tapport de nouvelles id6es, la creation de nouveaux services. 
Car il faut faire vivre son site en 1'adaptant sans cesse aux besoins du public vis6 ; et le 
visiteur doit s'apercevoir que 1'information a ete renouvelee. Pour cela, il ne faut pas 
hesiter a indiquer ce qui est nouveau des la page d'accueil a l'aide d'un pictogramme 
qui signalera les rubriques modifiees. 
Si l'on prend l'exemple du site du CRL de Basse-Normandie, cela 
n'existe pas k l'heure actuelle. Ainsi, au moment du festival des Iitt6ratures nordiques, 
il aurait fallu avoir, soit une mention « actualite » des la page d'accueil qui conduisait 
directement a l'agenda specifique a la manifestation, soit mettre en page d'accueil la 
couverture de la brochure d'accompagnement du festival qui aurait constitue a la fois 
un lien direct et une imagette attractive. 
Avoir des id6es, c'est bien. Encore faut-il qu'elles correspondent aux 
attentes de son public. Aussi diff6rents outils et techniques sont-ils a la disposition du 
gestionnaire du site pour accomplir ce travail de maintenance: 1'analyse des 
connections, la promotion et l'6valuation du site. 
L'analvse des connexions regroupe le questionnaire en ligne, la messagerie 
electronique et l'6tude des fichiers de statistiques. 
Le questionnaire en ligne revient k un audit du site par ses utilisateurs. La messagerie 
6lectronique permet de prendre en compte les remarques, impressions et demandes 
des visiteurs. L'un et 1'autre, en fournissant l'adresse du visiteur, ouvrent la possibilite a 
l'organisme de mettre en place des techniques de « mailing » cibl6 pour une 
satisfaction accrue des internautes. Dans le cas du CRL, sans doute les differents 
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professionnels du livre et de la culture ne seront-ils pas interesses par les memes 
pages, Pouvoir prevenir rapidement les uns ou les autres de la mise a jour de leur 
rubrique pr6fer6e serait un plus pourtous, CRL comme utilisateurs. 
L'6tude des fichiers de statistiques consiste en la reexploitation des fichiers de 
connexions25 r6sumant 1'historique des transactions sur le site consult6. Le 
recoupement et 1'analyse de ces donnees brutes recuperees permettent de connattre 
le nombre de pages vues, les adresses des visiteurs, la fr6quence de consultation de 
chaque page, etc. Bref, de cerner plus pr6cisement les centres d'int6ret des utilisateurs 
et de disposer dlnformations sur la consultation du site afin de l'am6liorer. 
La promotion du site a deja 6t6 6voquee dans le cadre de la construction du site. Mais 
comme pour le contenu, elle ne s'arrete pas & l'ouverture, et doit etre r6gulierement 
renouvelee. Le referencement aupres des annuaires et moteurs de recherche doit §tre 
entretenu, en modifiant ou ajoutant des mots cl6s refl6tant 1'evolution du site par 
exemple, si 1'organisme veut etre assure d'avoir un positionnement correct dans les 
r6sultats de recherches. Ou en faisant de la veille technologique sur les annuaires et 
moteurs de recherche de fagon k se signaler aux plus pertinents par rapport k son 
domaine d'activite. En outre, les autres supports de promotion, informatiques ou plus 
traditionnels, ne doivent pas etre n6gliges. Y relancer de temps a autre une annonce 
signalant son site, lors d'un « re-looking » ou de nouvelles rubriques, peut etre 
l'occasion de le faire d6couvrir a de nouveaux utilisateurs. 
Enfin, il faudra consacrer un temps suffisant d une 6valuation r6guliere du site 
en portant plus particuli6rement 1'attention sur le contenu de 1'information (qualite et 
quantit6, pertinence, mises a jour, liens...), sur la presentation (Iisibilit6 a l'6cran et a 
1'impression...) sur la navigation (rapidit6 de chargement, logique de deplacement...). 
Ce suivi dans le cadre de la maintenance fait partie de 1'amelioration de la qualite 
globale du site, et de sa continuit6 dans le temps et sur le Web. Car une obsolescence 
forte, liee aux avancees technologiques et aux effets de mode, remet r6guli6rement en 
cause un site Web. 
La pr6sentation ci-dessus montre que la cr6ation et la maintenance d'un site 
Web doivent se concevoir comme une boucle iterative, un travail continu sans fin 
d6limitee. En outre, n'ont pas 6t6 abord6es ici d'autres facettes de la maintenance 
comme le suivi des 6volutions techniques et logicielles, 1'installation de nouveaux 
outils, le contrdle juridique des contenus, la surveillance et la s6curit6 du r6seau. La 
maintenance ne peut donc se percevoir comme une simple tSche d'appoint ou 
25 Elle se fera dans le respect de la loi « Informatique et Libert6 » de 1978. 
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supplementaire d'un membre du personnel. Aussi faut-il etudier serieusement cet 
aspect des la d6cision de criation en s'assurant que 1'organisme dispose de l'6lement 
moteurdu projet; le personnel qualito. Deux questions doivent trouver reponse : 
- qui aura en charge la maintenance du site ? 
- en quoi consistera-t-elle ? 
sans mesestimer 1'investissement « homme-temps » necessaire. 
Si 1'exemple du CRL de Basse-Normandie est pris» le directeur adjoint a ete, 
tout au long de la construction, le coordonnateur du site. L'ensemble de 1'equipe a 
particip6 a la r6flexion (organigramme, type de contenu, graphisme, etc.), mais la 
r6daction de nouveaux textes et la saisie de donnees ont 6t6 faites par les charges de 
mission, apres validation du directeur adjoint. Celui-ci 6tait egalement le transmetteur 
d'ordres et le responsable de la communication avec le prestataire, le technicien du 
r6seau, 1'administrateur juridique et securit6. Bref, un « homme-orchestre » plus qu'un 
« chef de projet » si est pris en consid6ration l'ensemble des autres taches du Centre 
regional a assurer en parall6le. Est-il raisonnable d'envisager de poursuivre ainsi ? Si 
non, quelle solution est envisageable ? 
Le choix actuellement fait par le Centre regional est que : 
- le directeur adjoint garde en main les relations avec le prestataire, les 
modifications de fond du site (architecture, ergonomie, textes sur le CRL, pointeurs) et 
le suivi technique du r6seau 
- chacun des charges de mission gere son domaine d'activit6 en entrant et 
modifiant les informations et contenus qui y sont relatifs (textes, images, sons). Mais 
« sur le plan s6curit6 » aucune restriction empSche Pun ou Pautre dlntervenir dans les 
secteurs autres que le sien 
- une des personnes « sous contrat Emploi jeune [travaillant dans le cadre des 
Bor6ales de Normandie] sera form&e avec l'aide du prestataire afin de lui faire prendre 
en charge progressivement ia mise a jour du site »(cf cahier des charges du CRL). 
Ces dispositions font apparaitre d'une part, un 6clatement des fonctions entre 
cinq et six personnes sur onze que compte Pequipe, et d'autre part, un cumul de 
taches pour chacun des charg6s de mission, qui ne sont pourtant pas departis de 
travail, mais manquent par contre, pour certains, d'un minimum de connaissances 
informatiques et techniques. Jusqu'a quel point ces mesures sont-elles viables a long 
terme ? Quels suivi et dynamique de site peuvent §tre esp6r6s ? Que se passera-t-il 
lors de modifications de personnel ? 
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Sans doute Pembauche d'un chef de projet est-elle une charge financiere pour 
une association. Mais dans la mesure ou le CRL souhaite developper d'autres projets 
bases sur Internet, cela ne serait-il pas rentable pour lui d'avoir § demeure un 
professionnel en charge d'une double tache : la communication du CRL et le suivi du 
site et des d6veloppements techniques ? Dans 1'environnement technologique dont 
b6neficie la r6gion de Basse-Normandie, et avec la volonte qui anime ses 6lus de 
d6velopper ce pole, un chef de projet serait un interlocuteur et un n6gociateur de poids 
pour le CRL aussi bien aupr6s du Conseil Reglonal que d'organismes publics, semi-
publics ou prives Install6s dans la reglon (Centre des Technologies Nouvelles (CTN), 
Universit6, Vikman 2000, societes de mlcrofilmage ou de gravure de cederoms...) et du 
prestataire. Cependant, 1'aspect technique ne doit pas pr6dominer. En effet, le Web 
est, en premier lieu, un outil de communication au service de l'organisme qui le met en 
ceuvre. Comme tout autre forme de communication, un site Web demande k avoir une 
organisation suivie et coordonnee, une ligne 6ditoriale en quelque sorte. Aussi le chef 
de projet devra-t-il avoir la double comp6tence de « communicateur / editorialiste » et 
de technicien, la priorit6 6tant donn6e d la premiere competence. 
Organigramme possible du CRL avec llntegration d'un chef de projet 
Directrice CRL 
Charge de 
nnssion 
Directeur adjoint 
Charge de 
mission 
Vie litteraire 
Autorites de 
financement 
Charge de 
mission et 
personnel 
Rnr^ales 
Prestataire 
Partenaires 
Secretaire comptable 
Charg6 de 
mission et 
personnel 
I ,ivre snnore 
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5.2.2- Une demarche aualite et une approche marketinq necessaires^6 
II a 6t6 dit et redit que la vie d'un site commengait a son ouverture» et que 
plusieurs processus permettaient sa maintenance. La demarche qualite en fait partie. 
La d6marche qualit§ peut etre d6finie comme 1'ensemble des moyens et actions 
mis en oeuvre par un organisme pour s'assurer de l'atteinte de ses missions et de la 
satisfaction de son public. D6marche que le CRL peut - et doit - avoir aussi bien pour 
chacune de ses missions que pour son nouveau site Web. 
Uorganisation du suivi du site et le principe d'6valuation d6crits dans les 
paragraphes pr6c6dents sont parties int6grantes de cette d6marche qualite. Mais le 
suivi ou l'6valuation pris un a un n'ont aucune valeur intrins6que. Ces deux processus 
ne prendront tout leur sens qu'en tant que dispositifs de mesure int6gr6s dans une 
d6marche qualite, dont 1'usager sera le centre27. Car c'est 1'identification des besoins 
ou des attentes des utilisateurs qui permettra de definir une offre en adequation avec 
eux et les missions de base de 1'organisme. Or, sans meme envisager de services 
marchands, considerer que; 
- le service rendu k l'utilisateur, 
- la satisfaction des besoins de celui-ci 
- la notion de qualite d'offre et de services 
sont au cceur des missions du CRL, reviendrait a avoir une vision marketing du Centre 
r6gional, En outre, une relecture du site au travers des yeux de ses divers 
utilisateurs serait pour le CRL une base de reflexion pour un repositionnement au sein 
de son environnement, c'est a dire par rapport aux attentes souvent diff6rentes des 
acteurs en jeu, les 61 us, les professionnels du livre, les autres structures culturelles, les 
usagers. 
Mais la qualite n'est pas definie en soi; elle est une d6marche iterative visant a 
la satisfaction de besoins. Le marketing procede de la meme logique; il est 
l'identification des besoins des usagers qui permettra de d6finir 1'offre de 1'organisme. 
L'une comme 1'autre proposent, non plus une vision autocentr6e, mais une vision dont 
le centre est l'utilisateur. Comment sont-elles alors applicables par un CRL sur son site 
Web ? En quoi y aurait-il une sp6cificit6 de services ? 
Les deux principales sp6cificites du CRL et de ses services r6sident dans les 
aspects intellectuel et culturel de son offre de services, et dans sa vocation de service 
26 Voir, entre autres articles, celui de : Anne Mayere et Florence Muet. BBF T.43, n°1, 1998. 
27 Je rappelle que le CRL de Basse-Normandie n'a mene aucune enquete de besoins, aupres 
d'aucun public, et qu'un questionnaire de satisfaction n'etait pas prevu. De ce fait, il n'a pas eu 
de demarche qualite par rapport a ses usagers. 
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public dessinde par ses missions. Soit une immaterialite de contenus pour une 
diversite d'usagers potentiels, dont certains sont coproducteurs dinformations. 
Comment mettre alors en place qualit6 et marketing ? 
D'une part, en donnant des criteres objectifs de reterence aux services qu'il 
offre. D'autre part, en faisant participer 1'utilisateur a 1'amelioration du site. 
Materialiser un service immateriel permet une meilleure Iisibilit6 de 1'offre de 
service, et donc une am6lioration de son 6valuation. A l'organisme, en fonction de son 
environnement et des services offerts, de s'6tablir une liste de crit6res d'evaluation. 
Dans le cadre du CRL de Basse-Normandie et de son site Web les criteres suivants 
sont envisageables : pertinence, fralcheur et qualite de 1'information, coherence et 
Iisibilit6 du contenu, frequence de mise a jour, visualisation rapide des nouveautes, lien 
avec les usagers (m6l, forum). Uapplication de 1'ensemble de tels crit6res favorisera le 
r6ajustement des informations proposees aux besoins des utilisateurs, tout en 
permettant une meitleure tisibilite et perception du site par les usagers. 
Mais ces criteres techniques ne suffisent pas pour apprecier la qualite de 
service ; ils ne font qu'affirmer ou infirmer sa conformite technique & l'organisme. 
Uutilisateur, lui, est principalement pr6occupe par l'ad6quation entre ce qu'il attendait 
et ce qu'il pergoit du resultat. Aussi. pour verifier qu'il existe adequation entre les 
contenus du site et les attentes du public, 1'organisme devra-t-il se donner les moyens 
d'aller a la rencontre de ses utilisateurs et de les interroger sur leurs attentes ; en 
mettant d leur disposition une adresse electronique, un questionnaire en ligne, un 
forum de discussion, une liste de diffusion, tout moyen d'echange possible. Bref, en 
faisant participer ses utilisateurs aux procedures correctrices. Les usagers deviennent 
alors coproducteurs du service en transmettant de l'information (informations 
culturelles, soiree lecture, production regionale, demande d'information...) ou en 
r6alisant certaines operations par autoproduction. Ce que les chercheurs nomment 
« servuction », condense de service et production. L'utilisateur est partie prenante de 
1'offre de service - le Web - mais en est 6galement 1'inconnue, car aussi r6f!6chis que 
soient le site et ses differents services, ils ne pourront jamais couvrir 1'ensemble des 
attentes sous-jacentes ou formulees, 
Mettre en oeuvre une d6marche qualite et une approche marketing n'est jamais 
simple. Cest une «r6volution lente» d'un mode de travail, d'une approche 
intellectuelle de ses missions et actions. Neanmoins, en suscitant la participation de 
1'usager, la d6marche qualit6 favorise une am6lioration de Poffre de service. Elle induit 
de nouvelles relations avec les utilisateurs potentiels des services, fondees sur la prise 
en compte de leurs attentes, en modifiant la representation de Porganisme dans la 
pens6e de son personnel. 
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Dans le tableau suivant est resume ce que pourrait etre une approche qualit§ et 
marketing de son site Web par le CRL de Basse-Normandie. II est inspire d'une 
pr6sentation de RSjean Savarcf8 sur Tapproche marketing. 
Urie approche marketing 
Point de depart Approche utilisateurs 
Attitude face a Tusager Services offerts sans 
consultation pr§alable. 
S'appuyer sur un ensemble 
de connaissances qui pre-
existent 
Ajuster les services aux 
besoins par 6valuation et 
enquetes 
Attend les demandes des 
professionnels et des 
utilisateurs 
Va vers les utilisateurs en 
offrant une messagerie, un 
questionnaire, un forum 
Propose des services et 
des projets avec une vision 
interne 
Relation ouverte d'6coute 
des attentes 
Offre de services et 
produits 
Vient du CRL mais dans un 
esprit collaboratif 
Ouverte sur I'ext6rieur et 
selon une approche reseau 
'nnova,ion 
Espere mieux servir les 
professionnels et les 
utilisateurs 
Doit permettre de mieux 
servir les utilisateurs 
Attitude face aux services 
et produits 
Offre ce qu'il produit tout en 
restant a l'6coute 
S'efforce de produire ce qui 
doit etre produit 
Evaluation du besoin 
d'information 
Assez large par la varidte 
des informations. 
Limit6e en multimedia et 
services complementaires 
(impression...) 
Est large en choix d'offres 
dlnformation et multimedia. 
Large en exportation de 
services (1'impression et le 
t6l6charqement...) 
1 ilibi 1 111 itiver; 
le role du chef de projet 
^Uattitude des bibliothecaires-documentalistes envers le marketing. Documentaliste-Sciences 
de 1'information, 1996, vol.33, n°2. 
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5.3- Perspectives 
Le CRL de Basse-Normandie a ouvert un site Web pour repondre a deux 
objectifs fixes par lui-meme ; 
- offrir des outils bibliographiques aux professionnels r6gionaux 
proposer un agenda des manifestations Iitt6raires regionales en temps reel 
aux professionnels et aux « amateurs des lettres ». 
D6s que le CRL aura integr6 a son site la base regionale des livres anciens et 
normands, il aura atteint ses objectifs premiers puisque 1'agenda est deja op6rationnel. 
Mais il ne peut se satisfaire de cet 6tat de fait et doit amorcer d'autres projets pour la 
survie de son site. En toute rigueur, alors meme que le CRL conduisait son projet et la 
r6alisation du site Web, des 6tudes de faisabilit6 sur diff6rentes evolutions possibles 
auraient du etre menees en parallele, et celles-ci 6ventuellement mises en chantier. 
Cest ce que les gestionnaires de projet appellent « une gestion de projet au cycle de 
vie it6ratif» ou « une gestion en boucle29», similaire a la vie d'un site qui doit 
constamment §tre r66valu6 et r6organis6 selon les objectifs du concepteur, les besoins 
des utilisateurs et les 6volutions techniques. 
Le CRL a d'ailleurs dejd amorc6 en partie cette strategie en langant une 6tude 
de faisabilit§ et une enquete aupr§s des bibiiothecaires r6gionaux sur leur d6sir de 
participation a une bibliotheque num§rique a partir de leurs fonds patrimoniaux. 
Malheureusement, lors de mon d§part du CRL, celui-ci n'avait trouve que peu d'6cho a 
sa demande. D6sint6ret des bibliothecaires ? Surcharge de travail ? Rejet de 
technologies mal assimil§es ? Projet ne leur correspondant pas car issu des 
pr§occupations du Centre regional ? Difficile de le savoir, sans doute un peu de toutes 
ces raisons k la fois. Pourtant, la r6gion de Basse-Normandie et ses biblioth6ques sont 
riches d'un patrimoine ecrit ancien et contemporain m6connu et difficilement 
exploitable par les publics interesses. Une bibliotheque numerique pourrait prendre 
corps autour de diff§rentes thematiques, des cartes et plans aux manuscrits. 
En dehors de ce projet de bibliotheque num6rique, quelles informations ou 
services le CRL pourrait-il offrir a ses publics ? Car il faut tenir compte du fait que ses 
usagers ne sont pas que les bibliothecaires, les fonds patrimoniaux le seul centre 
dlnteret des internautes et 1'unique richesse de la Basse-Normandie ; et que le Conseil 
R6gional, principale source financiere du CRL, peut soutenir des politiques visant a 
cr§er ou inciter la cr§ation d'activit§s (industrie des contenus par exemple); politiques 
dans lesquelles les projets du CRL pourraient peut-etre s'ins§rer. 
29 Voir ouvrage de Gareth Morgan. Ref6rences dans la bibliographie, partie Monographies. 
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5.3,1- D6velopper des svnergies r6aionales 
Sli est vrai que les biblioth§caires sollicites par le CRL pour une bibliothdque 
numerique ne se sont pas montres favorables au projet; s'il est vrai que les quelques 
biblioth6caires interroges lors de l'enquete que j'ai menee ont exprimd principalement 
des attentes pragmatiques et relevant du quotidien du metier, il ne faut pas pour autant 
oublier: 
- les autres professionnels du livre et de la culture rencontris qui, eux, ont 
exprime d'autres souhaits, Plusieurs d'entre eux congoivent le CRL comme 
devant etre: l'acteur d'une synergie culturelle regionale, 1'organisme 
6tablissant le lien entre culture et technique, le point d'entree et de 
reference de la « vie culturelle » r6gionale 
- les richesses architecturales, maritimes, Iitt6raires, historiques, 
economiques de la Normandie qui peuvent tout autant etre des bases de 
projets pour le CRL au sein d'un travail cooperatif mettant en oeuvre des 
savoirs litteraires, artistiques et techniques en liaison avec des moyens 
economiques presents dans la region 
- la volonte des 61 us regionaux de se doter d'une image culturelle diffusable a 
1'etranger. 
Ainsi, dans son magazine trimestriel Basse-Normaridie riotre region date d'octobre 
1999, le Conseil Regional a pr6sente ses orientations strat6giques 2000-2006 entrant 
dans le contrat de plan Etat-R6gion pour cette p6riode. Parmi les priorit6s definies 
figure l'objectif « La Basse-Normaridie, rigion de ia quaiite» d6clin6 sous les 
rubriques: 
vaioriser ia terre et ia mer (p. 36) en renforgant la connaissance scientifique 
- etoffer i'offre touristique (p. 37) en aidant le tourisme culturel 
- la cuiture: un capital a partager (p. 39) en soutenant les projets regionaux 
pouvant etre diffuses a l'6tranger 
Compte-tenu de tous ces 6l6ments, le CRL ne pourrait-il envisager d'etre le 
coordonateur d'une operation de mise en valeur de savoirs et savoir-faire sur son site ? 
- II repondrait ainsi aux missions d6finies par cette phrase, entre autres, dans ses 
statuts : « concourir au d6veloppement de la culture de i'4crit et de la fonction 
documentaire, notamment par la mise en place d'actions de coopiration, dlnformation, 
dlnnovation, de conseii technique et de promotion en faveur du livre, de la 
documentation et de la lecture sous toutes ses formes ». 
- II jouerait le rdle de f6d6rateur r6gional auquel il tient et que lui demandent de jouer 
les professionnels de la culture. 
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- II enclencherait une synergie culturelle locale 
- II repondralt aux attentes des elus regionaux 
- II donnerait k son site une audience extra-r6gionale 
- II pourrait devenir le « portail des lettres de la Basse-Normandie » au sein du « portail 
Normandie » que souhaite creer la R6gion. 
Evolution utopique d'un organisme culturel associatif ou opportunites k saisir 
pour partie par P6tude de faisabilite de certaines op6rations ? Mais lesquelles ? Et le 
CRL le souhaite-t-il ? 
Je ne sais si le CRL souhaite se lancer dans cet elargissement de ses missions 
Iitt6raires et culturelles. Mais je sais qu'il lui faut sans cesse se renouveler dans ses 
actions pour justifier sa raison d'etre. Le site Web peut etre un de ses points d'appui en 
offrant des services in6dits dans la r6gion, dans une collaboration elargie au-dela des 
seuls bibliothecaires ou professionnels du livre, meme si l'6crit reste la base de Poffre 
d'information proposee. Je sais aussi que Pequipe du CRL, personnel comme direction, 
a suffisamment de dynamisme et de force de conviction pour obtenir des elus les 
moyens necessaires a la mise en place de projets novateurs ou porteurs d'une identite 
r§gionale. 
Mais quels peuvent §tre ces projets ? J'en cite quelques uns ci-apres, sans 
d6veloppements qui seraient trop longs ici: 
- num§riser la presse de societes savantes, ce qui permettrait un aller-retour 
entre connaissance populaire et connaissance savante (suggestion de M. 
O. Bogros30, directeur de la Biblioth§que municipale de Lisieux) 
- favoriser une d§couverte historique des techniques et savoir-faire r§gionaux 
k partir de textes, autour de th§matiques comme : P§levage des chevaux (la 
Normandle est la premi6re r§gion de France pour les chevaux, et poss6de 
quelques haras r§put§s, ainsi qu'un Institut de Pathologie du Cheval), 
Pexploitation cidricole, la marine (termes techniques ou de peche d§rivant 
de la langue des Vikings) en liaison avec la Cit§ de la Mer en construction a 
Cherbourg (Manche)... 
d§velopper un tourisme culturel a partir de monuments, de lieux, de 
maisons d'§crivains, en mettant en ligne sur le site une information alliant 
textes, peintures, photographies d'archives 
30 Lors d'un entretien le 21/09/1999. 
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- constituer une base du vocabulaire cTorigine nordique, ses transformations, 
ses survivances actuelles puisque des liens forts existent d6jd avec les pays 
nordiques 
- s'appuyer sur le fonds francophone de la Mediath6que L6opold Sedar 
Senghor de Verson, pres de Caen, et la presence de nombreux auteurs 
africains francophones dans la region caennaise pour mettre en valeur cette 
Iitt6rature africaine31. 
Chacun de ces exemples met en jeu des partenariats tr6s divers: associations, 
centres documentaires, mus6es, archives, editeurs, bibliothdques, instituts de 
recherche, industries, tourisme, universite et partenaires 6trangers. 
Cela peut sembler irr6alisable, mais demande reflexion sur la faisabilite et la portee 
possible de tels choix. Cela questionne aussi les missions et le role d'un Centre 
r6gional des Lettres. 
5.3.2- Des missions modifiees ? 
Les missions g6n6ralement attribuees aux Centres regionaux des Lettres sont 
celles de diffusion et de soutien de 1'ecrit et de valorisation du patrimoine. Les moyens 
ou supports de diffusion ou de valorisation ne sont pas limitatifs. Chacun des exemples 
propos6s ci-dessus r6pond § ces missions. Seulement, en prenant appui sur des 
technologies dynamiques via un site Web, ils acqui6rent une toute autre dimension et 
donnent k 1'organisme qui les met en oeuvre une dimension extra-regionale, quand ce 
n'est pas internationale. Mais ce sont la les regles du jeu du World Wide Web. 
De meme, s'il est exact que le terme « patrimoine » concerne les ouvrages 
anciens et repond k cette notion dans 1'esprit de beaucoup de professionnels ou d'6lus, 
le patrimoine, c'est aussi les livres rares et pr6cieux, donc 6ventuellement apr6s 1811 
ou contemporains. Pourquoi des ouvrages de societes savantes, dont il ne reste 
souvent qu'un ou peu d'exemplaires recens6s, ou des fonds sp6cialis6s contemporains 
ne pourraient alors faire Pobjet d'une valorisation ? Au meme titre que les autres, ils 
sont les racines culturelles, historiques, sociologiques, techniques ou industrielles 
d'une region ; et au-dela de celle-ci, ils 6tablissent les recoupements possibles de 
savoir-faire d'une region a une autre, d'un pays a un autre. 
Par la mise en place d'un site Web, je ne crois pas qu'un Centre r6gional des 
Lettres modifie fondamentalement ses missions. II leur donne une autre dimension en 
31 Un tel projet r6pondrait en outre aux souhaits exprimes par Patrick Bloche dans son rapport 
Le Desir de France. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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se dotant d'un outil de diffusion k grande audience. De plus, il maintient et renforce son 
role de collecteur, diffuseur et m#diateur de 1'information au sein d'un travail cooperatif. 
Par contre, avec la mise en oeuvre d'un site, un CRL remet en cause ses 
modes de fonctionnement et ses moyens humains, techniques et financiers. Et 
indirectement, questionne ses 6lus sur la place qulls veulent lui voir occuper dans leur 
plan d'am6nagement culturel du territoire. 
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6- Un site Web : pourquoi. comment. auel contenu ? 
Tout au long de cette etude, j'ai essay6 de ddterminer pourquoi et comment un 
Centre regional des Lettres concevait un site Web, et dans Pobjectif d'y developper 
quelle information. 
Au travers de 1'experience du CRL de Basse-Normandie, et en confrontant son 
site a celui de trois autres organismes en charge des memes missions, j'ai pu 
esquisser plusieurs rdponses. 
6.1- Pourquoi un CRL congoit-il un site Web ? 
Un CRL ayant pour principales missions la valorisation et la diffusion de Pecrit 
patrimonial et regional, il doit se doter de tous les outils lui permettant d'accomplir au 
mieux ses missions. Or, le Web est un outil de communication de Pinformation. II 
semble donc logique qu'un CRL utilise cet outil pour elargir et renforcer la port6e de 
ses actions. Un CRL a une vocation r6gionale, le Web a une audience mondiale, peut 
etre objecte. Pour cette raison, un CRL devrait-il s'en passer ? D'ailleurs, si le Web est 
effectivement un reseau mondial, ce reseau lui-m§me 6volue, s'organise, se structure. 
Les « Webrings », 6galement appeles « chaines de sites » ou « cercles Web », sont 
des « m§ta-sites » qui proposent une circulation en boucle sur un nombre fini de sites 
aux thematiques communes. Ainsi, des « cellules » se cr6ent dans cette immense toile 
d'araign6e ; un CRL a sa place dans une de ces cellules en compagnie de sites 
culturels similaires. 
Un CRL doit offrir deux types d'informations : 
les informations «de fond» (bases bibliographiques, catalogues, 
annuaires...) 
les informations « evenementielles » (manifestations litteraires, stages 
de formation, animations...) 
Mais les unes comme les autres doivent rester pertinentes et « fraiches », Pagenda 
surtout. Une diffusion papier via un bulletin trimestriel ne permet pas cela. Le Web, lui, 
le rend possible par une mise & jour r6guli6re et en temps r6el de Pinformation, 
notamment si le Centre r6gional est maitre de la gestion du site. II y a la une nette 
am6lioration dans la qualite de diffusion de Pinformation. 
De meme, pour accomplir ses missions, un CRL est souvent contraint de 
multiplier ses actions et ses partenariats. Son image devient floue aux yeux de ses 
publics. Un site, au contraire, grace a une symbolique appropriee, marque d'un meme 
sceau les differentes actions sans pour autant les homogen6iser. Cela ne peut 
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qu'am6liorer 1'image de marque du CRL tout en offrant une possibiiitd dldentification 
ais6e a ses publics, professionnels, amateurs des lettres ou neophytes, locaux ou non. 
Car, comme je l'ai explique, un CRL n'a pas toujours une connaissance exacte de ses 
usagers. Ceux qu'il connait le mieux sont les professionnels du livre et de la culture 
r6gionaux, ainsi qu'une partie des usagers frequentant regulierement ses 
manifestations. II sait qu'au-dela de ce cercle restreint il touche d'autres individus. Mais 
qui sont-ils ? Peu d'outils, souples d'utilisation, sont a la disposition d'un CRL pour les 
identifier. Un site Web est une possibilit6 d'am6liorer la connaissance de l'ensemble 
des publics, via les mels, les formulaires en ligne, les forums, Cest aussi 1'occasion 
d'elargir son audience en etant decouvert par une navigation de sites a sites aux 
th6matiques communes. 
Comme son nom l'indique, un Centre r6gional des Lettres est regional. Cela 
signifie qu'il doit assurer ses missions d base de travaux collaboratifs dans le cadre 
geographique d'une r6gion, donc aupr6s de professionnels et d'un public largement 
d6centralis6s. Un site Web devient alors, d'une part, un formidable outil de 
communication pour le CRL lui-meme aupres de ses collaborateurs sur le r6seau et, 
d'autre part, un outil qui permet d'aborder le travail collaboratif sous un autre angle. 
6.2- Comment un CRL congoit-il un site ? 
Je serais tentee de r6pondre: « de la m§me fagon que nlmporte quelle 
structure qui cr6e un site ». Car je ne crois pas qu'il y ait de multiples manieres de 
concevoir un site. Comme tout projet, celui d'un site comporte ses differentes etapes, 
dont l'ordre doit etre respecte, Comme tout projet, il demande r6flexion, gestion, 
planification, rigueur. 
N6anmoins, k 1'inverse de certains projets, il laisse peu de place a 1'erreur car, 
« une reputation sur le Web s'etablit tres vite. [Et] il est tres, tr§s difficile de redresser 
une situation mal engagSe des le dSparf2 ». 
A 1'inverse de certains projets, la conception d'un site Web peut ne pas obeir a 
une conception classique, « mecaniste », de gestion mais a un mode de gestion dit 
« en boucle double33». Le monde des nouvelles technologies se modifie et evolue 
perp6tuellement et tres rapidement, celui des reseaux aussi. Mener un projet dans ce 
cadre n6cessite une veille technologique et informationnelle r6currente afin d'utiliser au 
mieux les outils adequats k la r6alisation envisagee. Mais cette veille ne peut se 
suspendre a un instant T, par exemple parce que le site est en phase de conception ou 
de r6alisation. Au contraire, le concepteur ou le chef de projet doivent rester a I'6coute 
32 Olivier Andrieu. Voir bibliographie, partie Monographies. 
33 Gareth Morgan. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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des conditions environnementales de fagon a ripercuter leurs 6ventuelles 
modifications dans le projet en cours. Cest a dire qu*il faut etre pr§t § reajuster ou 
reamdnager le projet, ou une partie de celui-ci, en fonction des erreurs ou 
dysfonctionnements d6tectes dans la gestion ou la realisation, des avanc6es ou 
modifications de 1'environnement technologique ou structurel dans lequel prendra place 
le site Web envisag6. Ils doivent «d&ecter et corriger des erreurs daris les normes de 
fonctionnement et influencer ainsi les regles qui guident leur propre fonctionnement 
dans tous ses details. cette forme de capacite & se remettre en question [...] sous-
tend 1'activlte [...f4 ». Concretement, cela revient a dire que, parallelement a la 
realisation du site, avant meme son ouverture, un projet pour 1'enrichissement de ce 
site d6marre. De meme que les internautes r6ajustent la « netiquette » en fonction des 
comportements deviants ou qu'une 6quipe de recherche reajuste son prototype en 
fonction des resultats obtenus, un projet de conception d'un site Web devrait 
id6alement etre en autocorrection, ou tout au moins en « cycle de vie iteratif ». 
*Ce schema est emprunte a Dominique Bourgoin, enseignante en Maitrise 
d'informatique a Caen. 
34 Gareth Morgan. Voir bibliographie, partie Monographie. 
Cycle de vie iteratif * 
Planification 
Analyse 
Conception 
Codage et 
tests 
Integration 
new + old 
Evaluation et 
Livraison 
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Mais cette presentation ne reldve pas cTune gestion qui serait propre a un CRL. 
Elle est plutdt une reponse g6neraliste k « Comment concevoir un site Web ? » en 
envisageant differents modes de gestion de projet. Simplement, si une structure, CRL 
compris, applique le mode de reflexion iteratif elle n'en sera que plus performante dans 
sa realisation. 
6.3- Un CRL congoit un site Web pour deiivrer quelle iniormation ? 
Pour repondre au mieux a ses deux principales missions, valorisation et 
diffusion de r6crit, un CRL s'appuie sur deux types dlnformations : des informations 
permanentes et des informations evenementielles. 
Les informations permanentes regroupent les informations « intemporelles » 
comme les catalogues de bibliotheques, d'editeurs, les bases bibliographiques 
rdgionales ou th6matiques, les annuaires professionnels... Elles demandent des 
r6actualisations, mais dans un espace temps assez long. 
Les informations ev6nementielles concernent les annonces d'animations dans 
les biblioth6ques, les manifestations litteraires, les stages de formation, les dernidres 
publications du CRL ou d'un 6diteur r6gional... Elles, par contre, n6cessitent une mise 
k jour fr6quente, pardes ajouts, des retraits, des modifications de « dernidre minute ». 
Hors site Web, de quels outils disposent les Centres regionaux des Lettres pour 
assurer diffusion et actualit6 de ces deux formes dinformations ? Pour les catalogues 
et bases bibliographiques, le c6d6rom a souvent ete le support choisi. Mais il fige 
1'information a un instant T, suppose un nouveau pressage pour une actualisation, 
donc des couts induits qui ne sont pas negligeables. Un organisme ne peut envisager 
cette op6ration d un rythme trop eleve. Pour les annuaires, le support papier est le 
principal recours. Le probl6me de la mise a jour est moins crucial, la liste des editeurs 
ou libraires d'une region ne variant pas sur un rythme tel que cela suppose des 
r66ditions annuelles. Pour les informations 6v6nementielles, le bulletin de 
communication, mensuel ou trimestriel, est la solution majoritairement retenue. On voit 
de suite l'impossibilit6 d'actualisation rapide de ce support. 
A 1'inverse, le site Web r6sout une grande partie de ces difficult6s de mise a 
jour, si le site est r6guli6rement entretenu et si 1'organisme a la main sur l'outil de 
gestion du site. De plus, il permet aux CRL de diversifier leur offre dlnformations dans 
les deux categories: par exemple, une base des auteurs regus avec fiches bio-
bibliographiques et, pourquoi pas, extraits de leurs interventions pour les informations 
de fond ; page evenementielle sur une bibliotheque, un editeur, un libraire, a 1'occasion 
d'une ouverture ou de r6amenagements. A cet aspect « mediatique » du Web qui peut 
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cMplaire, les possibilites d'archivage des 6v6nements ant6rieurs, des journaux 
prdcedemment publi6s viennent en contrepartie, notamment si cette offre est dot6e 
des outils de recherche necessaires (recherche par date, th6me, 6v6nement). 
En outre, le Web permet de rendre le patrimoine litteraire disponible sur les 
r6seaux. II permet, notamment, de le rendre accessible k des publics peu touches 
jusque la35. 
«Avec la crgation de «La Bibiiotheque electronique de Lisieux» la 
Bibliotheque municipale de Lisieux a trouve un nouveau public hors des frontieres 
regionales et nationales: public francophone, universitaire et etudiant, amateur de 
Iitt6rature et pubiic empiche (distant) de lire dans sa langue d'origine ou d'adoption. II 
y a une forte attente de ces publics par rapport aux bibliotheques » dit Olivier Bogros, 
directeur de la Biblioth6que municipale de Lisieux. 
J'y ajouterai le public non-voyant, a qui les nouvelles technologies offrent des 
moyens de lecture sur ecran36, et en direction de qui de plus en plus d'actions sont 
men6es. Ainsi, Jean-Claude Guedon37 signale 100 000 livres en braille francophones, 
s6lectionnes avec soin afin de pouvoir constituer un fonds de reference. Tandis qu'un 
communiqu6 de presse sur le site Braillenet (consult6 le 26/11/1999) annonce « qu'a 
1'occasion du saion du Livre de Jeunesse de Montreuil (du f au 6 dScembre 1999) 
1'association BrailleNet et les Editions en ligne 00h00.com (http://www. OOhOO, com ) 
commencent 1'operation: 2000 livres jeunesse sur Internet pour les aveugles et les 
malvoyants en l'an 2000 ». 
Un site Web ne modifie pas les types dlnformations et d'actions des CRL, il 
permet une diversification, une pertinence et une fraicheur des informations apportees 
par le Centre regional. II est un outil supplementaire de communication. II 6largit P6cho 
que peuvent rencontrer les manifestations organis6es par le CRL ou ses partenaires. II 
enrichit les possibilit6s de travail de cooperation. Mais, comme tout outil de 
communication, il n'est que le reflet de ce que le Centre regional sait ouaa presenter. 
II n'est donc utile que si les besoins de Porganisme le justifient; et que si la structure a 
- et se donne - les moyens d'investissements humains, financiers et temporels, pour sa 
conception comme pour sa maintenance technique et informationnelle. Un chef de 
projet est donc indispensable pour la qualite des liens communicationnels et humains, 
35 Le CRL de Basse-Normandie possede d6j& un service de livres-cassettes en direction des 
non-voyants. II a congu les pages Web de ce service de fagon a les rendre accessibles aux 
aveugles. Developper un service de livres en ligne pour eux ne sortirait donc pas de ses 
missions. 
36 http://www.brailienet.jussieu.fr 
37 Cite par Patrick Bloche. Le dSsir de France. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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du CRL vers les professionnels» les publics, les elus, et vice-versa. En effet, une 
messagerie en ligne ou un forum necessitent un suivi precis, des r6ponses rapides, 
une qualite d'6coute envers les utilisateurs. Seule une « personne-interface » peut y 
repondre, dans le cadre de ses fonctions de maintenance du site, et non en 
superposition ou en ajout d des tSches anterieures. 
Pourquoi un site Web pour un Centre regional des Lettres ? Comment ? Pour 
quelle information ? Je r6pondrai; un site Web pour un travail coop6ratif renforce, une 
valorisation d'un patrimoine litteraire ancien et contemporain francophone dans un 
cadre elargi, une meilleure diffusion de 1'information litteraire locale, la naissance de 
liens entre culture litteraire et culture scientifique et technique qui sont jes racines 
d'une culture. En developpant des contenus dlnteret g^neral38 et la creation litteraire. 
En slmbriquant dans des reseaux et des modes d'actions permettant de donner un 
impact national et international a ses projets. 
Mais ces raisons ne sont-elles applicables qu'aux seuls Centres r6gionaux des 
Lettres ou agences de cooperation ? Ou ne rel6vent-elles pas tout autant de 
motivations que devraient avoir plus g6n6ralement les professionnels du livre et de la 
culture ? Ainsi que leurs 6lus ? 
Peut-on, dans notre actuelle societe dans laquelle explosent les nouvelles 
technologies, retarder indefiniment leur impact ? Peut-on en rester totalement a Tecart, 
effraye par ce reseau mangeur d'hommes et de temps, si l'on n'en fait pas qu'un 
simple outil supplementaire et complementaire de developpement et de diffusion de 
Pecrit ? 
38 Les contenus dlnteret general sont « les dorinees et services necessaires a 1'exercice de la 
citoyenneti, a 1'offre d'education et qui presentent un int6ret patrimonial», Patrick Bloche. Le 
DSsirde France. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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Conclusion 
Le Web est un outil, et non une fin en soi. II participe § l'6laboration cTune 
politique, il en est un des moyens. A partir de mon vecu au CRL, et pius 
ant6rieurement de mon experience professionnelle, avoir une r6flexion plus globale sur 
les NTIC et les professionnels du livre et de la culture, ainsi que leurs rapports 
conflictuels ou voulus comme tels me semble plus que necessaire. 
« Ulnternet est la prolongation de 1'univers de l'ecrit et du document » affirme 
Herve Le Crosniei39 en 1996. En 1998, Patrick Bloche lui fait 6cho en 6crivant « les 
technologies de 1'information entretiennent avec la cuiture des relations etroites. Ce 
sont en effet des technologies culturelles a plusieurs titres. En premier lleu, elles sont 
mediatrices de l'offre culturelle, elles donnent a voir et d savoir; elles sont, en outre, un 
support supplimentaire ou complSmentaire pour la diffusion de la culture et un outil de 
promotion. De meme, elles donnent un acces plus large et diff6rent au patrimoine 
culturel. Eiies donnent enfin acces a la crSatlon contemporaine: le patrimoine « en 
train de se faire ». [...] Enfin, ces technologies sont culturelles au sens anthropologique 
du terme, car elles peuvent modifier en profondeur la soci4t4 par les changements 
qu'elles apportent aux modes de communication entre les personnes et les 
groupes40 ». Ce que confirme Michel Serres en affirmant « La notion de concentration 
est remplacSe par celle de distributionAX ». 
Or, si nous sommes passes a un mode de distribution des savoirs par les 
technologies, comment les professionnels de la culture et du livre, les bibliothecaires 
notamment, pourraient-ils rester ou se mettre a 1'ecart ? Leurs fonds regorgent de 
richesses inexploit6es ou sous-exploit6es, parfois en tres mauvais 6tat. Comment ne 
pas profiter des technologies pour les proteger, les valoriser, les faire d6couvrir k un 
plus grand nombre de lecteurs ? Comment ne pas essayer de « compl6mentariser» 
des fonds, en offrant une navigation thematique ou par centre d'int6ret par des 
s6lections de documents ou de liens ? Ne serait-ce pas l& retourner d des valeurs de 
base du m6tier (constitution de collections, recherche, indexation) ? Les biblioth6caires 
y garderaient leurs fonctions «d'op6rateur» tout en d6veloppant un role de 
« m6diateur de 1'information ». 
39 Internet et la democratie, texte d'une conference donnee a Lyon le lundi 16 decembre 1996 a 
1'invitation de Mediat. 
40 Patrick Bloche. Le desir de France. Voir bibliographie, partie Monographies. 
41 Cite par Patrick Bloche. Le desirde France. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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Beaucoup de professionnels des bibliotheques et du livre souhaiteraient faire 
de rinternet et du Web plus que des gadgets d6riv6s de 1'informatique. Car ils ont 
conscience que l'un et 1'autre sont des enjeux culturels de premier plan et ouvrent de 
nouveaux champs de cooperation dans tous les domaines culturels. Au-deli d'un effet 
de mode (« il faut en etre »), Internet et Web doivent participer a la d6finition reelle d'un 
axe de developpement des 6tablissements culturels. De meme, la coop6ration ne peut 
plus se contenter d'un milieu strictement local ou professionnel, en cercle ferm6. Elle 
doit etre - elle devient - de plus en plus elargie, « multilaterale42 ». Mais pour cela, il 
faut que chacun accepte d'ouvrir le cercle a d'autres acteurs du champ culturel, 
d'appartenir a plusieurs cercles, donc accepte de perdre un peu de ses pr6rogatives et 
redefinisse son rdle. De plus en plus, qu'il s'agisse de projets lourds (constitution d'une 
base bibliographique) ou de programmes pius legers (animations communes), les 
professionnels ressentent la necessite de coordinations locales, r6gionales ou 
nationales. Or, il est aujourd'hui admis que la Region est le bon 6chelon de 
cooperation, deux types de structures en font foi: les biblioth6ques municipales a 
vocation regionale (BMVR) et les CRL (ou agences de cooperation selon les R6gions). 
La coordination de projets culturels correspond aux missions des CRL - structures 
pr6existant aux Espaces culture multimedia (ECM) - notamment quand ils sont 
soutenus par leur Conseil Regional, tel celui de Basse-Normandie. D'ailleurs, les CRL 
n'ont-ils pas souvent un pass6 d'agence de coop6ration entre bibliotheques, les 
r6seaux de bibliothecaires ayant existe avant les reseaux informatiques ? Les 
professionnels de la culture de cette region ont beaucoup de chance de pouvoir 
s'appuyer sur un Centre regional dynamique et integre dans la politique culturelle de 
leur Region. Par contrecoup, il est clair qu'un tel organisme est parfaitement apte a 
jouer un role de prestataire de services, de centre de ressources, de tete de r6seau 
coop6ratif pour une mutualisation des initiatives et des connaissances professionnelles 
et techniques. L'ouverture d'un site Web est pour cela un bon point d'appui. En effet, 
1'alimentation d'un site Web pour une offre documentaire en ligne est l'opportunit6 de 
nouveaux partenariats et d'une ouverture k d'autres supports que les documents 
imprim6s traditionnels. De plus, participer k un r6seau de cooperation, c'est s'enrichir 
tout en faisant beneficier autrui de son capital. 
Le Web est un outil d'information et de communication. Et c'est avant tout de 
1'information que les internautes recherchent. Cest elle qui permet de rendre un site 
attractif et de rendre captif un public. Nul ne demande pour autant aux bibliothecaires 
de devenir des «journalistes de l'information », ou de r6duire leurs collections k des 
42 Jacques Attali 
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dossiers de presse. Les collections sont le coeur de leur metier et doivent le rester au 
nom de I'int6r§t g6n6ral» patrimonial et democratique de la societe. Et justement» 
puisque les bibliotheeaires forment un corps de professionnels attach6s k la 
democratie et la democratisation de I'acc6s a Tecrit, ils doivent participer k et controler 
cette explosion des outils, des sources et des acces pour mieux s'approprier les 
contenus et mieux les rediffuser aupr6s de leurs publics. Ils ont un role tres actif k jouer 
pour la promotion de la liberte d'acc6s et de diffusion de 1'information ; pour lutter 
contre la fragmentation du savoir et de la connaissance. Le Web peut les aider a 
remplir ces missions en ayant une strategie de projets k l'6chelon regional. 
Les NTIC, et le Web plus particulierement, sont des outils qui facilitent la 
diffusion du patrimoine litteraire disponible et la mutualisation des services, mais ils 
favorisent egalement le developpement et la diffusion de savoir-faire sp6cifiques. Car 
l'espace num6rique qui se cree multiplie chez les usagers le besoin de mediateurs 
pour la recherche ou la creation de 1'information. Catalogage, indexation, recherche 
sont des savoir-faire typiques des bibliothecaires... et des documentalistes. Helas, ce 
sont ces derniers, et eux seuls, que le rapport de Patrick Bloche d6signe comme 
specialistes ! Faut-il y voir le premier symptome d'un mal qui pourrait tuer a petit feu la 
profession des bibliothecaires s'ils ne r6agissent pas tr6s vite et fort ? 
Les biblioth6caires doivent, autant que faire se peut dans leur cadre de travail, 
participer aux NTIC pour rendre accessible au plus grand nombre le patrimoine ecrit, 
fondement de notre culture. En mettant en ligne leurs catalogues, bien sur ( ?), mais 
cela ne suffit pas ou plus. II faut offrir d'autres services, comme des bibliographies 
thematiques, des biographies, des depouillements d'articles sur un th6me ou un 
auteur, 1'annonce des dernieres parutions ou acquisitions, des liens vers d'autres 
sources, y compris 6trang6res...43 sans se restreindre aux seuls textes litteraires. 
Car les biblioth6ques doivent sinserer dans un environnement Iitt6raire et scientifique. 
Les professionnels doivent egalement prendre conscience que, de plus en plus, leur 
public, outre la localisation des documents, voudra pouvoir acceder directement au 
texte; il faudra donc num6riser, en mode texte de preference. Mais cela pourra etre 
aussi en developpant et en cr6ant eux-memes leur contenu, par un travail collaboratif 
% 
avec les editeurs publics et/ou priv6s et les autres professionnels de la culture. En 
r6fl6chissant et en participant k, ou en 6laborant eux-memes, des « industries de 
contenu44 ». Car les NTIC permettent la construction de contenus a la peripherie des 
43 Le site « PolarWeb » est un bon exemple de possibilit6s d'offres : 
http://www.multimania.com/polar 
44 « Une enveloppe de 50 MF sera degagee pour l'aide aux contenus sur l'internet». C. 
Trautmann. Rencontres de ia societe frangaise en rSseau a Autrans. 6 janvier 2000. 
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activites traditionnelles. Certains biblioth6caires se lancent d6j§ dans 1'aventure, tel 
Olivier Bogros a la Biblioth6que municipale de Lisieux45. De plus, les NTIC ne 
s'arreteront pas a 1'ordinateur portable. D6ja, elles ont fait un autre saut conceptuel 
avec les premiers « e-books » ou livres num§riques46, qu'il faudra bien alimenter en 
textes litt§raires ou scientifiques. Les bibliothdques peuvent etre fournisseurs d'une 
partie de ces textes pour une (re)d6couverte du patrimoine ecrit. 
« Utopique I Irr6el I Infaisable ! » peut-on s'ecrier a cette lecture. Oui et non. 
Oui, si 1'on refuse de prendre 1'ampleur des changements soci6taux induits par les 
NTIC et leurs effets « boule de neige ». Oui, si Pon pense agir seul. Non, si Pon 
compare les bibliotheques des annees 1980 et celles de la fin des annees 1990. Non, 
si Pon agit en coop6ration inter-professionnelle, et que Pon sollicite les 6lus. Des 6lus 
qui, tr6s souvent, sont demandeurs de projets et souhaitent slmpliquer intelligemment 
dans les NTIC. Des elus qui sont les decideurs financiers et politiques des 
6tablissements culturels. Et c'est aux biblioth6caires, et plus g6n6ralement aux 
professionnels de la culture, de renouveler le regard et le discours des acteurs 
r6gionaux; en leur faisant prendre conscience de toutes les potentialit6s dont sont 
porteurs ces services publics, en les informant de tout ce qui s'y realise 
informationnellement, techniquement, culturellement. 
Avec le d6clin ou la disparition de certains secteurs industriels, plusieurs 
r6gions frangaises cherchent a se reconvertir. Les NTIC, parce qu'elles cr6ent un 
nouvel espace culturel, rendent possible un d6veloppement des industries culturelles 
de contenu. Certaines collectivites territoriales, conscientes que tout ne peut - et ne 
doit - venir de PEtat et souhaitant se positionner sur un plan international, mettent en 
ceuvre des politiques globales de developpement culturei de leur territoire. Elles 
r6fl6chissent, par exemple, au developpement dlndustries du contenu a partir de leurs 
richesses locales47 et soutiennent Pinstallation d'entreprises culturelles dans leur 
region. Car c'est de plus en plus a l'6cheion des regions que doit se concevoir et 
s'organiser Peffort de mise en reseau des 6quipements, des activit6s et des individus. 
Parall6lement, ces memes collectivit6s r6gionales, soucieuses de se d6finir une image, 
passent d'une position d6fensive de leur identit6 a « une recherche d'identit6 offensive, 
articulant la mise en valeur des tradltions avec la production d'une image nouvelle 
fondee sur la criation et la modemM48». Le patrimoine et sa mise en valeur 
touristique deviennent alors des axes de developpement culturel majeurs de la r6gion. 
45 Voir article dans le bulletin de l'ABF, n° 184-185 de 1999 
46 Alain Cordier. Le livre numerique: rapport. Mal 1999. hftp://www.cutlure.qouv.fr 
47 Patrimoine eerit et architectural, savoir-faire traditionnels, technologies... 
48 B. Latarjet. Uamenagement culturel du territoire. Voir bibliographie, partie Monographies. 
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Le tourisme cuiturel slnscrit dans ces axes en conjuguant diverses dimensions : le 
patrimoine ecrit, pictural et architectural, 1'histoire, les paysages, les richesses 
6cologiques, les savoirs et les pratiques economiques, techniques et industriels, En 
dehors des plaquettes ou guides touristiques trouves sur place, rien n'empeche une 
region de concevoir un produit d'appel vers I'ext6rieur a partir de ces elements, soit en 
produisant un guide touristique sous forme d'un ced6rom multimedia, soit en le 
proposant en ligne accompagn6 de services, Or, l'usage m§me du Web facilitant une 
conception multilingue des services propos6s, on peut 6galement imaginer des 
versions multilingues du guide, en fonction des pays ou touristes interess6s, A partir de 
la, ce qui se definirait comme une « interlocalite » peut se developper, au-dela des 
int6r§ts strictement 6conomiques et industriels, A savoir, le developpement d'une 
cooperation entre les collectivites territoriales frangaises et 6trangeres, Par la fourniture 
de documents primaires, les institutions culturelles - biblioth§ques, archives, mus6es, 
associations.. .cooperant via un CRL par exemple - peuvent participer a une 
6laboration de contenus de qualite. 
Les bibliothecaires sont aujourd'hui au coeur d'une 6ch6ance. Les NTIC 
modifient les modes de communication culturelle, interrogeant par contrecoup les 
missions traditionnelles d'un m6tier. L'adaptation est difficile pour certains, certes, mais 
ne doit pas l'etre pour tous. D'autant que les biblioth6caires ne sont pas seuls sur ce 
chemin. Les NTIC sont 1'occasion d'une reaffirmation de specificit6s professionnelles, 
d'une transversalit6 coop6rative, d'un renouveau du dialogue avec les autres 
professionnels de la culture et les 6lus. Je suis consciente que cela est un veritable 
tournant dans la profession et que, bien souvent, les bibliotheeaires n'ont ni le temps, 
ni les moyens humains et financiers n6cessaires mis a leur disposition par des elus 
apprehendant parfois mal la profession. Mais les biblioth6caires ne peuvent se couper 
de cette societ6 boulevers6e par les nouvelles technologies qui contraignent chacun et 
tous a se remettre en cause. Sous peine de se voir supplantes par d'autres, hommes 
ou techniques. Je veux esp6rer que les biblioth6caires et tous les professionnels de 
1'information et de la documentation se donneront les moyens de slntegrer dans ce 
nouvel espace informationnel, un espace numerique, dont ils doivent rester les 
mediateurs, permettant ainsi a la profession de se voir attribuer toute la 
reconnaissance qu'elle m6rite. 
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Introduction 
Mon stage d'6tude s'est d§roule eri Basse-Normandie dans un organisme 
travaillant pour le monde des lettres et les professionnels du livre, sans etre une 
institution publique, II devrait en exister normalement un par r6gion frangaise. Les 
missions de ce type de structure varient selon les r6gions, mais recouvrent dans 
l'ensemble trois points majeurs de la vie du livre : 
- la sauvegarde et la valorisation du patrimoine 6crit, ancien et 
contemporain 
- 1'animation de la vie Iitt6raire regionale 
- le soutien " la creation et" la diffusion de 1'ecrit 
Dans les r6gions ou cet organisme ou une structure similaire existe, il est 
g6n6ralement un 6l6ment f6d6rateur des professionnels autour de projets cooperatifs 
de longue haleine. 
En Basse-Normandie, il a pour nom : Centre regional des Lettres. 
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Preambule: 
Au debut des ann6es 1980» alors que la decentralisation se met en place, 
naissent les agences regionales de cooperation entre bibliothdques sous 1'impulsion de 
la Direction du livre et de la lecture (DLL). Majoritairement cr66es entre 1984 et 1989 a 
1'exceptlon de deux ou trois d'entre elles, les agences regionales de coop6ration sont 
des structures de type associatif (loi 1901). Elles ont pour objectif de developper la 
coop6ration entre biblioth6ques sur la base de partenariats, avec Paide financiere de 
PEtat, via les Directions r6gionales des affaires culturelles (DRAC). Tr6s rapidement, 
les agences vont essayer dlmpliquer les collectivites locales - et notamment les 
conseils r6gionaux - dans leurs missions de pr6servation et de promotion du 
patrimoine ecrit, missions qu'elles ont souvent priorltairement d6velopp6es, mais aussi 
dans l'6laboration d'outils bibliographiques, d'actions de formation, d'actions et 
d'animations autour du livre et de la lecture. 
Dans la d6cennie 90, alors que la d6centralisation est bien installee, certains 
conseils regionaux vont d6cider soit de slmpliquer plus fortement dans les agences de 
coop6ration, soit de cr6er leur propre association. Dans ce dernier cas, cela va donner 
naissance aux Centres regionaux des lettres ou du livre (CRL) 6galement constitu6s 
en association loi 1901. Dans les regions, cette volonte politique va donner naissance 
a trois situations dlfferentes : 
- la fusion entre agence de coop6ration et centre r6gionai des lettres - une 
seule des deux structures perdure. 
- la mutation de Pagence de coop6ration en centre r6gional des lettres. A ses 
missions de coop6ration entre bibliotheques, Pagence se voit adjoindre des missions 
relevant de la vie Iitt6raire r6gionale et du soutien a la creation. 
- la coexistence des deux structures. Cette situation existe dans plusieurs 
r6gions, chaque structure ayant des attributions differentes. 
Mais qu'elles aient pour nom agence de coop6ration ou CRL, ces associations 
ont impulse une cooperation r6gionale et permis une prise en compte de la vie litteraire 
par les collectivit6s locales. Elles sont maintenant des acteurs importants du livre et de 
la lecture en r6gion, susceptibles de contribuer a la structuration de I'am6nagement 
culturel du territoire. 
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Le CRL de Basse-Normandie 
Description de 1'unite d'accueil: 
En 1987, d 1'initiative de ia DRAC et du conseil r6gional, est cr66e 1'agence de 
coop6ration CORAIL (Coop6ration regionale pour 1'animation et Hnformation dans le 
domaine du livre en Basse-Normandie), Une quarantaine d'6tablissements, 
bibliotheques et services d'archives, adhere rapidement k 1'association. Fruits d'une 
collaboration inter etablissements orchestree par 1'agence de coop6ration, les 
r6alisations des premi6res annees se d6veloppent en direction du patrimoine ecrit 
r6gional: une politique de microfilmage de la presse ancienne regionale commencee 
par la Direction du livre et de la lecture (DLL) est poursuivie des 1987. En 1989, une 
enquete sur les fonds patrimoniaux de trente trois etablissements documentaires 
donne lieu a la publication d'un inventaire des ouvrages imprimes avant 1850. En 
1992, une importante exposition de livres anciens, accompagnee de son catalogue, est 
organisee au conseil r6gional. 
En 1994, TEtat alloue des cr6dits specifiques pour la culture et finance des 
contrats de plan Etat-r6gion (1994-1999). Les collectivites proposant un volet livre et 
lecture dans leur programme d'am6nagement culturel peuvent postuler k ces contrats 
de plan, Un contrat est conclu entre l'Etat et la region Basse-Normandie pour la 
cr6ation d'un Centre r6gional des Lettres (CRL), 6 MF constituant la contribution 
globale du minist6re de la Culture. L'agence de cooperation CORAIL fusionne alors 
avec le Fond d'Aide k la Cr6ation Litteraire (FACL). 
Le CRL de Basse-Normandie est une association loi 1901, dont le si6ge social 
est au Conseil regional. Elle agit dans le cadre g6ographique de la region bas-
normande, soit trois departements : le Calvados (14), la Manche (50) et l'Ome (61). 
Ses missions se developpent dans un domaine d'activit6 pr6cis : le livre et la lecture, la 
diffusion de l'ecrit. L'association est administr6e par un Conseil d'administration de 11 
membres minimum, assist6 de 3 comit6s techniques : le comit6 « Patrimoine », le 
comite « Vie Litteraire », le comit6 «Vie economique ». 
Le Conseil d'administration se repartit en deux coll6ges. : 
Le premier coll6ge est eompose de 8 membres de droit, soit: 
- 4 repr6sentants de la region ou d'une collectivite territoriale autre 
- 4 repr6sentants de 1'Etat 
Le second college reunit: 
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3 professionnels oeuvrant dans le domaine du livre et de la lecture, 
adherant a 1'association, chacun 6tant mandate par son comit6 technique. 
Les trois comit6s techniques sont composes de membres sollicit6s pour leur 
competence et de salari6s de 1'association. Ils sont nomm6s par le Conseil 
d'administration sur proposition du Pr6sident. Chaque comit6 technique d6signe son 
repr6sentant au Conseil d'administration pour deux ans. 
Le Conseil d'administration definit la politique generale de l'association et etablit 
le budget. II 6lit en son sein un bureau renouvelable tous les deux ans et qui se reunit 
au moins quatre fois par an. Ce bureau est compose de personnes obligatoirement 
issues du premier college, donc d'elus. 
Le Centre regional des Lettres fonctionne grice k 11 salaries ; 
- une directrice, en poste depuis 1996, auparavant attach6e culturelle au 
conseil regional, et en tant que telle, a Torigine de la creation du CRL. Bien que 
coordonnant tout le travail du centre, elle s'attache plus particulierement aux missions 
relevant de l'animation de la vie litteraire. 
- un directeur adjoint, auparavant responsable de 1'agence de coop6ration 
entre biblioth6ques (CORAIL). Ses nombreuses annees de travail en partenariat avec 
les biblioth6ques et son origine professionnelle (les biblioth6ques) I'am6ne a suivre 
plus particuli6rement les actions patrimoniales et les projets coop6ratifs entre 
professionnels du livre. 
- une secr6taire comptable 
- huit autres salaries se repartissant sur quatre secteurs diff6rents : 
une personne travaillant en coordination avec la directrice sur les 
manifestations Iitt6raires de la region, et charg6e du journal de liaison du CRL ; Livres/ 
Echange 
une personne travaillant en coordination avec le directeur adjoint sur les 
missions patrimoniales 
trois personnes ayant en charge le service regional de pret de livres 
cassettes en direction du public non-voyants de la r6gion, par des d6p6ts de cassettes 
dans des bibliotheques relais 
- trois personnes charg6es de 1'organisation et de la coordination d'une 
manifestation Iitt6raire d'envergure internationale : Les Boreales de Normandie. 
Le CRL tire ses principales ressources d'une double subventlon : celle de la 
region, (70 k 72 % du budget total), et celle de l'Etat, (20 a 24 %). Elles sont 
compl6t6es par: 
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- des participations financi6res d'autres organismes s'int6ressant aux missions 
et actions du centre, et en fonction des actions men6es: par exemple, les conseils 
departementaux du Calvados, de la Manche ou de l'Orne, les collectivit6s locales ou, 
pour une manifestation bien pr6cise, les ambassades des pays nordiques 
- les revenus de ses biens, 
- les cotisations des membres, 
- les ressources resultant de ses activit6s 
En 1998, le budget du CRL s'est eleve a 4 MF, soit 69% de subvention de la 
r6gion, 25% de l'Etat, et 6% d'organismes divers. 
Enviroririements institutionnel et fonctionnel 
Les missions du CRL, telles que d6finies dans ses statuts (art. 2 ), sont de : 
- concourir au developpement de la culture de l'6crit et de la fonction 
documentaire, notamment par la mise en place d'actions de coop6ration, dlnformation, 
dlnnovation, de conseil technique et de promotion en faveur du livre, de la 
documentation et de la lecture sous toutes ses formes 
- favoriser 1'information en direction des professionnels du livre et de la 
lecture 
- favoriser les differents stades de la vie du livre, tels que la cr6ation, 
l'6dition, 1'impression, la diffusion, la promotion, 1'animation, la lecture y compris en 
direction d'un public specifique 
- favoriser la conservation et la mise en valeur du patrimoine 6crit tout 
en aidant la mise en place de supports de substitution et d'6quipements informatiques 
- produire ses propres projets dans les domaines de la promotion, de 
1'animation et de l'information. 
Dans ses documents de communication, le CRL les a resumees sous forme de 
six verbes : 
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- inveriter des moments Iitt6raires (festivals, debats, rencontres avec les 
ecrivains) 
- valoriser les richesses patrimoniales de la region 
- soutenir la creation Iitt6raire et les publications des 6diteurs 
- informer le public de l'activit§ Iitt6raire et de la vie du livre 
- partager le privilege de lire avec ceux qui n'ont pas acces a la lecture 
- participer k des manifestations Iitt6raires en r6gion 
Parmi ses six verbes, quatre sont les axes forts du Centre r6gional des Lettres, 
ceux qui le font connaftre en dehors du cercle des professionnels du livre, II s'agit des 
verbes : inventer, valoriser, informer, partager. 
"Inventer des moments litteraires" a consist6 a organiser diff6rentes 
manifestations comme : 
- Camet de bord, creee en 1996, est une manifestation transversale sur 
l'imaginaire, le temps et 1'espace qui vise a une fusion totale de tous les 
arts, men6e avec le public et des auteurs. Des centaines de carnets d'une 
vingtaine de pages blanches sont distribu6s dans la r6gion a travers le 
r6seau des biblioth6ques. Les participants disposent de deux mois pour 
composer leur carnet a partir d'un th6me, en choisissant son mode 
d'expression. Parall6lement, une douzaine d'artistes venus de domaines 
des arts vari6s sont r6unis a huit clos pr6s de Caen, pendant un temps 
Iimit6 au cours duquel ils travaillent sur le meme th6me et le m§me support 
que le public. Les travaux des uns et des autres font ensuite Pobjet d'une 
exposition et d'un ouvrage. 
- Latitudes est une rencontre sur la Iitt6rature africaine d'expression 
frangaise, mont6e en partenariat avec PEspace Senghor de la m6diath6que 
de Verson, a cote de Caen. 
- Hors sujet est un debat public r6unissant des auteurs autour d'une question 
d'actualite Iitt6raire. Elle est, en outre, enregistr6e par la chaine FR3 qui la 
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diffuse dans les jours qui suivent, Le debat public, tout comme l'6mission 
t6l6vis6e, trouvent un 6cho profond dans le public. Un relev6 audimat fait 
6tat de 40 000 auditeurs. 
Depuis 1999, une autre manifestation, Les Boreales de Normandie, est venue 
enrichir le Centre r6gional. Inventee et organis6e a Porigine par un universitaire 
professeur & Nnstitut Nordique de TUniversite de Caen, celui-ci a assure sept festivals. 
Mais en 1998, II a decide de cesser et demand6 au CRL de prendre la releve, ce que 
celui-ci a accepte. Le festival Les Boreaies de Normandie comme dans un retour aux 
sources, s'attache & promouvoir les litteratures nordiques. Depuis 1992, cette 
manifestation s'est impos6e comme la plus importante en France dans le domaine, tant 
par la Iitt6rature que par les autres formes d'art mis en avant: th6§tre, danse, musique, 
cin6ma... En 1997, le CRL complete le festival par un prix : le Prix de Litterature 
Nordique, qui r6compense un 6diteur, un auteur et son traducteur. En 1999, le CRL 
int6gre le festival pour sa 86me edition et 1'organise, trouvant ld une dimension 
internationale. 
"Valoriser les richesses patrimoniales de la region" regroupe des actions 
en direction du patrimoine 6crit regional. Deux d'entre elles ont 6te des projets 
d'envergure 
- le microfilmage de collections de periodiques anciens regionaux, en 
collaboration avec tous les professionnels du livre et de la documentation, et avec le 
soutien du Conseil r6gional et de la Direction r6gionale des affaires culturelles (DRAC) 
- la publication d'un c6d6rom Livres anciens et documentation r6gionale 
en Basse-Normandie regroupant plus de 70 000 notices de livres et de p6riodiques, 
largement diffuse aupr6s des professionnels des biblioth6ques. Cette base 
bibliographique, stock6e au CRL, est r6guli6rement enrichie en inteme par de 
nouvelles notices fournies par les biblioth6ques de la r6gion, dans l'attente de sa 
prochaine mise sur le Web. 
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"Informer le publlc de 1'actlvlte litteraire et de la vie du livre" est men6 a 
bien grace k la publication trimestrielle d'un magazine dlnformation intitute Livre 
/Echange. Celui-ci est compose d'articles divers et varies - portraits d'auteur, 
entretiens, analyses de livres,... - et surtout agenda des manifestations litteraires 
regionales. En effet, toutes les animations autour du livre signalees au CRL sont 
annoncees et decrites dans le journal, trimestre par trimestre, qu'il s'agisse 
d'expositions, spectacles, lectures, th6atre,... Tire a 10 000 exemplaires et diffus6 
gratuitement, Livre/Echange est, k l'heure actuelle, l'outil de communication central du 
Centre r6gional, son point d'ancrage dans l'ensemble de son public, le reflet de ses 
activites. 
"Partager le privilege de lire avec ceux qui n'ont pas acces a la lecture". 
Ce partage se fait principalement en direction de deux types de public emp§ch6 : le 
milieu carc6ral et les non-voyants. 
Le premier volet de cette mission concerne les 6tablissements p6nitentiaires. 
En avril 1997, le Centre r6gional des Lettres a engag6 une etude sur le d6veloppement 
de la lecture en milieu p6nitentiaire. Elle 6tait compos6 de deux etapes 
- un etat des lieux des biblioth6ques en milieu carceral suivi d'une mise en 
place d'animations autour du livre 
- I'6tablissement de propositions d'actions en vue de favoriser 1'integration des 
biblioth6ques penitentiaires au reseau de lecture publique. 
Cette action s'est poursuivie en 1998, avec une formation des "R6f6rents de 
biblioth6que en milieu carc6ral" organisee par le CRL avec le concours des 
professionnels du livre en r6gion. 
Le second volet de la mission se fait en direction du public aveugle et 
malvoyant, et de toute personne empech6e de lire par un handicap, par un pret de 
livres cassettes. Ce service a 6t6 cree en 1981, sur le modele de la Bibliotheque 
Sonore Municipale de Caen. II fonctionne aujourd'hui grace aux aides conjointes du 
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Conseil regional de Basse-Normandie, de PEtat (Ministere de la Culture) et des 
municipalit6s adherentes au reseau qui versent une cotisation annuelle. Le service est 
gratuit pour le lecteur. 
Le fonds dispose de 9500 titres dans tous les domaines de la Iitt6rature, aussi 
bien en direction des jeunes que des adultes handicap6s visuels. II est en partie 
constitu6 par Pachat de cassettes du commerce, mais les titres enregistr§s par des 
donneurs de voix b6n6voles sont en constante augmentation. Chaque titre est propose 
dans un boitier comportant auteur, titre et nombre de cassettes en braille. Le pret se 
fait par Pintermediaire des biblioth6ques municipales, elles-memes alimentees par le 
Centre regional des Lettres. Ce reseau comptait, en 1998, une centaine de points de 
desserte en Basse-Normandie, dont les trois bibliotheques departementales de pret. 
Pour mener a bien toutes ses actions et les renouveler, le Centre r6gional des 
Lettres ne peut agir seul, et developpe donc differents partenariats institutionnels. 
Le premier et le plus important partenaire est le Conseil r6gional de Basse-
Normandie, qui aide et soutient la plupart des actions du CRL. 
Les autres partenaires importants sont le Minist6re de la Culture, la Direction 
regionale des affaires culturelles de Basse-Normandie (DRAC), le Centre national du 
livre (CNL), les Conseils generaux du Calvados, de la Manche et de POrne, les 
collectivites locales. Des partenaires ponctuels apportent 6galement leur aide 
financiere pour des actions pr6cises, comme les ambassades ou ministferes des pays 
nordiques pour le festival Les BorSales de Normandie 
Mais le partenariat n'est pas que financier. II existe aussi dans la mise en place 
d'actions communes avec d'autres institutions ou associations culturelles r6gionales : 
- les biblioth6ques, archives, centre de documentation et musees 
regionaux 
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- l'association Rencontre pour Lire qui propose depuis 1980 une formule 
de leotures spectaoles avec des comediens, des musiciens, un d6cor, en pr6sence de 
Tauteur 
- le Centre culturel international de Cerisy-la-Salle (50) qui organise 
chaque annee des colloques internationaux 
- le Parlement international des 6crivains (P.I.E.) pour l'organisation de 
seminaires sur les ecrivains opprim6s 
- 1'lnstitut M6moires de l'edition contemporaine (IMEC), nouveau 
partenaire de la vie Iitt6raire r6gionale 
- des organismes prives qui accueillent dans leurs locaux des 
animations litteraires : librairies, theatres, cafes... 
Au terme de cette presentation synthetique du Centre r6gional des Lettres, on 
s'apergoit que son mode de fonctionnement decoule directement du fait que c'est une 
association. Son autonomie au quotidien, sa souplesse d'action sont possibles parce 
qu'il b6neficie de statuts clairs, d'un champ d'action delimite mais non restreint, de 
moyens predefinis et reguliers, d'un Conseil d'administration stable. 
A 1'inverse, il faut noter que ses principales ressources proviennent d'une seule 
institution, qui a, en outre, la maitrise de 1'association par la composition du Conseil 
d'administration et du bureau, le Conseil r6giona! de Basse-Normandie. Statutairement, 
celui-ci s'est donn6 les possibilit6s d'exercer un droit de controle fort sur l'association, 
puisqu'il la dirige, la finance, et embauche le personnel du Centre r6gional. Dans la 
pratique, et pour 1'instant, le CRL garde une grande autonomie vis-a-vis du Conseil 
r6gional, car il repond pleinement au d6sir de celui-ci : avoir une action culturelle de 
valeur dans sa r6gion. 
Enjeux et difficultes 
Le CRL est une association dynamique qui fonctionne convenablement. II 
poss6de un outil de communication avec son joumal dlnformation, il organise ou co-
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orgariise des manifestations litteraires reconnues, il coordonne des projets regionaux, 
Mais toutes ces actions sont juxtaposees, sans unite de presentation forte qui puisse 
permettre a un neophyte de rep6rer le role joue par le CRL dans leur organisation, S'il 
est indeniable que le Centre regional est connu et reconnu par les professionnels du 
livre, rien n'assure qu'il trouve le meme 6cho dans un public 6largi, au-dela des 
passionnes des lettres. Le CRL avoue d aiileurs mal percevoir une partie de son public, 
notamment celui qu'il touche par le biais de la distribution gratuite de son journal dans 
les lieux publics. Et peu de moyens sont k sa disposition pour mieux le d§finir. Les 
rares enquetes men§es jusqulci ont eu peu de succ§s, aussi bien aupr§s des lecteurs 
que des professionnels. Le Centre r§gional doit donc chercher comment marquer d'un 
meme sceau ses diff§rentes actions, sans pour autant les homog§n§iser. Cela ne 
pourrait qu'am§liorer son image de marque, tout en offrant une possibilite 
dldentification ais§e au grand public. 
Le CRL, en 5 ans d'existence, a d§ja mis sur pied et men§ beaucoup d'actions 
culturelles, dont certaines originales ou innovantes. Tant aux yeux des §lus que des 
professionnels, il a su montrer ses comp§tences et sa richesse de cr§ation. En 
foumissant un travail de qualit§, il suscite d'autres attentes, d'autres demandes, 
d'autres exigences. II lui faut donc constamment se renouveler dans ses actions, sans 
pour autant tomber dans la spirale infernale du "toujours plus" au d§triment de la 
quaiite. La directrice, tres consciente de ce danger, veille d ailieurs a planifier ses 
objectifs dans le temps et i fixer des dates de vie maximum k ses manifestations afin 
de les enrichir ou de les modifier k temps. Car le CRL doit se renouveler pour 
(sur)vivre et maintenir sa r§putation de comp§tence. 
Un autre des enjeux du CRL pour les ann§es a venir est de poursuivre et 
d§velopper son rdle d'§l§ment f§derateur des professionnels du livre sur des projets 
regionaux. GrSce a son pass§ d'agence de coop§ration entre biblioth§ques et a la 
formation de son directeur adjoint, le Centre regional b§n§ficie d'une bonne 
connaissance du r§seau des bibliotheques de la r§gion. Celles-ci sont riches de fonds 
anciens, rares et pr§cieux, source possible de projet de valorisation du patrimoine §crit 
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regional en direction du grand public. Dans un passe r§cent, ces fonds ont ete 
exploites pour deux types d'actions differentes. 
- en 1992, alors que le CRL n'6tait qu'agence de coop6ration, une exposition, 
R§ve de livres, s'est deroulee au Conseil rdgional. II s'agissait d'une op6ration 
spectaculaire, tres bien document6e et mise en scene, en direction du grand public. 
- de 1994 a 1996, par contre, un travail de fond a 6te men6 sous la coordination 
du CRL : celui du recensement et de la saisie du fonds ancien r6gional de 20 
biblioth6ques de Basse-Normandie, auquel se sont ajoutees les notices 
bibliographiques de d6pouillement de periodiques accompli par le mus6e de 
Normandie. Ce travail de collation a debouch6 sur la publication d'un catalogue collectif 
sur cederom, regroupant plus de 70 000 notices de livres et de p6riodiques r6gionaux, 
avec leur localisation dans les bibliotheques. 
Dans ces deux op6rations, dont une de longue haleine, 1'association a su 
f6d6rer et motiver les professionnels des biblioth6ques. Le CRL doit continuer d'ceuvrer 
dans ce sens, m§me si cela n'est pas toujours 6vident de mobiliser des professionnels 
souvent surcharg6s par les taches quotidiennes. II doit donc trouver un projet qui 
enthousiasme les professionnels, les sollicite, pour relancer et d6velopper une 
cooperation professionnelle sans laquelle il perdrait une partie de ses missions. 
Entre les enjeux du secteur "Vie Iitt6raire" et ceux du secteur "Patrimoine", le 
CRL a mati6re a se developper pour les annees a venir. S'il arrive a maintenir un juste 
equilibre entre les deux domaines, et a surmonter les quelques difficultes qu'il est 
susceptible de rencontrer, le Centre regional des Lettres peut esp6rer devenir, au 
niveau regional, un "portail" des lettres pour tous, elus, professionnels et grand public. 
Les eventuelles difficult§s que le Centre r6gional peut avoir d surmonter ne sont 
pas nombreuses, mais la principale qui puisse surgir decoule de son statut 
d'association. Comme tout organisme, le CRL a besoin d'argent pour exercer ses 
missions. Ses propres ressources et les cr§dits allou§s par 1'Etat ni peuvent suffire. Les 
subventions de la r§gion lui sont indispensables. R§guli6rement en hausse jusqu'alors, 
par choix politique du Conseil r6gional, cette augmentation des cr6dits ne pourra se 
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maintenir indSfiniment, et le CRL se verra soumis d une contrainte budg6taire plus 
lourde qu'actuellement. Cette possibilit6 doit donc etre pr6vue et planifi6e dans sa 
d6finition des objectifs futurs. 
Les autres difficult6s que peut rencontrer le CRL rel6vent plus de la gestion 
courante de ses fonctions et de ses missions. 
Tout d'abord, il doit r6guli6rement faire valoir aux 6lus le bien-fonde de ses 
actions, les defendre aupres du conseil d'administration pour qu'elles soient validees, 
tenir compte des propositions des comites techniques, presenter un rapport d'activite. II 
ne peut decider seul de sa politique. 
Ensuite, il doit veiller a maintenir un 6quilibre des actions entreprises entre les 
diff6rents professionnels du livre. Parmi les trois grands secteurs d'activit6, patrimoine, 
vie Iitt6raire, 6conomie du livre, aucun ne doit prendre la pr66minence sur les deux 
autres autrement que de fagon temporaire. II faut d'autant plus veiller k cet aspect que 
la direction du Centre est "bic6phale". En effet, la directrice et le directeur adjoint sont 
issus de deux formations diff6rentes ; la premi6re vient du monde des lettres, le 
second du monde des biblioth6ques. Leurs passes professionnels font que les 
missions du Centre se sont r6parties implicitement ; la vie Iitt6raire et ses 
manifestations pour l'une, le secteur patrimoine et les biblioth6ques pour 1'autre. Cette 
double origine est jusqu'alors une richesse, et est certainement un des facteurs de 
reussite du Centre regional. Aussi doivent-ils veiller a ce qu'elle ne se transforme pas 
en handicap dans les objectifs futurs. 
Dernier obstacle, tr6s concret celui-la : les locaux actuels de l'association. 
Install6s au coeur du centre ville, dans une maison ancienne, les services du CRL 
s'6tagent sur trois niveaux 6troits. Juste assez grande pour accueillir les onze salaries, 
une petite salle de r6union et une cabine d'enregistrement pour les donneurs de voix, 
elle ne permet aucune possibilite d'extension. De ce fait, aucune des manifestations 
organisees par le CRL ne peut se derouler dans ses locaux, empechant par contre 
coup un processus de connaissance de la structure par le public. En outre, sa 
disposition en etage, avec repartition des bureaux sur tous les niveaux, ne facilite pas 
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la communication, le travail en equipe ou les moments de convivialit6 au sein du 
personnel. Sur le long terme, si un accroissement de l'6quipe devait survenir, cela 
pourrait devenir un handicap. Mais trouver une situation g6ographique identique, dans 
un quartier ou le livre est roi, s'av6rera difficile, et des choix seront k faire. 
Enfin, sans etre des difficultes mais plutot des zones dlncertitude, deux 
6l6ments doivent etre pris en compte : 
- la venue de 1'lnstitut Memoire d'Edition Contemporaine (IMEC) a Caen et son 
ouverture en tant que centre culturel de rencontres regional en 2000-2001 
- le d6veloppement des nouvelles technologies chez les professionnels du livre, 
et notamment les bibliotheques 
Linstallation de l'IMEC, souhaitee par le Conseil r6gional, n'est en rien 
concurrentiel du Centre regional. Ils ont chacun leur place et des rdles diff6rents a 
tenir. Le seul domaine de recoupement est l'organisation de venues ponctuelles 
d'6crivains. La mise en place d'un partenariat 6tay6 d'une convention peut aider a 
aplanir d'6ventuelles difficult6s. 
Les nouvelles technologies peuvent etre, quant k elles, un risque ou un atout. 
Un risque, si chacun deeide de creer ses propres r6seaux, sans noyau f6derateur. Un 
atout, si le CRL, poursuivant dans la voie cooperative qu'il a eu jusqulci, arrive a 
federer les professionnels autour de lui pour mener a bien des projets numeriques, 
comme il en a 1'intention. II deviendrait alors un "portail des lettres" au sens 
informatique du terme ou au moins 1'organisateur de ce portail. 
Projets et perspectives 
En 1999, le projet qui a mobilis6 1'equipe du CRL est l'ouverture de son site 
Web, prevue pour la fin de 1'annee. Cette d6cision a et6 prise afin de mieux servir ses 
missions dlnformation tout en restant k l'6coute de la soei6te. A 1'ouverture, il offrira 
principalement des informations sur les manifestations, un agenda, des r6pertoires 
professionnels. Dans un second temps, le c6derom des livres anciens regionaux et sa 
reactualisation seront mis en ligne. Ce site, s'il est bien mene et entretenu, peut etre un 
atout, et un premier pas vers un nouveau mode de cooperation pour le CRL ; mais 
aussi son acc6s a la soci6t6 des NTIC dont il ne peut etre absent. 
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Comme cela a §te evoque plus haut, les manifestations doivent se renouveler 
pour continuer a recevoir une audience favorable. Cest pourquoi diff6rents projets 
sont k l'6tude, comme coupler le festival nordique avec la venue d'un pays du sud. De 
m§me, la rencontre litteraire Latitudes sur la litterature africaine francophone, qui n'en 
est qu'd ses premieres editions, ne demande qu'a prendre de 1'ampleur en d6veloppant 
un partenariat plus solide et frequent avec la m6diath6que de Verson. 
Mais il s'agit ld de projets a court terme. En se plagant dans une perspective 
plus lointaine, le Centre regional peut se d6finir trois grandes lignes de developpement 
possibles: 
- s'appuyer sur son site Web, qui peut etre 1'occasion de redeployer et affirmer 
son image, ses competences et ses actions ; mais aussi de partir k la decouverte de 
son public 
- elargir son audience et diversifier ses themes litteraires en s'ouvrant a des 
partenariats avec les milieux scientifiques et techniques. Les publications en ligne de la 
biblioth6que de Lisieux prouve qu'il existe des tr6sors qui dorment dans les 
bibliotheques. Le CRL ne pourrait-il pas favoriser une mise en valeur d'un patrimoine 
technique, via le livre, relevant de 1'identite d'une region, de ses traditions ? 
De m§me, ne peut-on imaginer le CRL ouvrant son site aux metiers du livre, soit en 
mettant en valeur une histoire regionale de 1'imprimerie ou de l'6dition, la Basse-
Normandie accueillant plusieurs d'entre eux ; soit en fournissant des renseignements 
tr6s pratiques sur l'6dition d'un livre, la restauration... pour renvoyer ensuite sur des 
professionnels regionaux prets k servir de relais aupres du public demandeur. Une 
synergie interprofessionnelle serait alors mise en route, qui pourrait inciter d'autres 
industries k slnstaller dans la r6gion. 
- sinscrire dans des projets culturels r§gionaux. La Normandie est riche en 
histoire, en monuments, en fonds anciens. Certains sont aujourd'hui toujours 
m6connus ou inaccessibles au public, 6tat de fait que la region d6plore. Un partenariat 
regroupant des organismes et associations diverses permettrait d'am6liorer les choses 
; le CRL y aurait tout a fait sa place. 
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Conclusion 
Le Centre regional des Lettres de Basse-Normandie est une association 
dynamique et comp6tente, qui n'hesite pas a se lancer dans des projets innovants, tant 
dans la creation Iitt6raire que dans la technologie. Elle est, jusqu'alors» activement 
soutenue par le Conseil r6gional, les collectivit6s locales et les professionnels du livre, 
Elle b6n6ficie, en outre, d'etre install6e dans une r6gion historiquement riche et qui, a 
1'heure actuelle, veut acqu6rir une identit6 forte. Aussi, si le CRL arrive a mobiliser les 
professionnels autour d'un projet a identite regionale forte, et a maintenir son originalite 
creatrice, nul doute qu'il a encore devant lui de nombreuses annees d'existence. 
XXX 
AnnexeI 
Activites du stagiaire 
Septembre, octobre et novembre, p6riode a laquelle j'ai effectue mon stage, 
etaient cette ann6e des mois de forte activite pour le CRL avec les derniers pr6paratifs 
et le d6roulement du festival Les Bordales de Normandie. S'y sont ajout6es la mise en 
place du site Web, pr6vu pour une ouverture en octobre, et l'absence de la secr6taire 
comptable. 
Pouvant difficilement m'inserer dans 1'organisation du festival, deja bien 
entamee, je me suis principalement consacree a la mise en place du site Web, qui 
prenait du retard. Louverture etait initialement prevue pour la fin septembre, de fagon a 
pouvoir mettre en ligne, d6s octobre, 1'ensemble des renseignements sur le festival Les 
Boreales de Normandie ; agenda des rencontres, portraits d'auteurs, signatures, 
expositions, spectacles, remise du Prix nordique... Mais, d'une part, le prestataire a pris 
du retard dans le d6veloppement du site. Et, d'autre part, les trois personnes chargees 
du festival ne pouvaient faire face aux deux exigences pour une meme date 
d'6cheance. 
II fallait donc, k la fois, 
- suivre l'6volution du site, 
- verifier qu'il correspondait au cahier des charges 
- saisir un maximum des donnees qui 6taient a la charge du CRL. 
Aussi ai-je principalement, pendant ces trois mois, 
- effectue r6gulierement des tests de bon fonctionnement du site et de 
son outil de gestion, 
- verifie 1'exactitude des informations importees par le prestataire 
- mis a jour des fichiers d'adresse et de personnes constituant la base 
des repertoires professionnels 
- fait de la saisie dinformations sur les activites du CRL et le futur 
festival, decouvrant ainsi le langage HTML 
- jug6 de l'ergonomie du site 
- discut6 avec l'6quipe de la pertinence de certains choix et des 
ameliorations possibles a apporter 
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- etabli des bilans ecrits de 1'etat d'avancement du site qui ont servi de 
base de discussion avec le prestataire 
En outre, compte tenu de ma participation active a la mise en place du site, le 
directeur adjoint m'a toujours associee aux demarches de reflexion sur le site, et aux 
rencontres avec le prestataire quand elles ont eu lieu au CRL. 
Parall6lement k ces activit6s et dans le cadre de mon m6moire d'6tude, le CRL 
n'ayant pas men6 d'enqu§te de besoins pour la conception du site, il m'a semble utile 
d'en mener une sur un echantillon de professionnels du livre. Avec 1'accord du CRL et 
son aide materielle, j'ai donc 6tabli un questionnaire et organis6 des entretiens 
t6l6phoniques ou des entrevues avec des bibliothecaires, libraires, editeurs... En 
dehors de l'apport pour mon m6moire, ces entretiens m'ont permis de mieux cerner la 
structure CRL, 1'echo qu'elle rencontrait, les attentes qui s'exprimaient. Bref, completer 
la vision inteme avec une vision exterieure, plus globalisante. 
Le Centre regional ayant dicide de mettre en valeur deux de ses publications 
sur le site, il fallait relire les ouvrages pour faire une selection de textes et de 
photographies pour les illustrer. Je me suis charg6e de ce travail, en collaboration avec 
la personne chargee de mission sur le patrimoine. 
Enfin, j'ai ponctuellement aide les personnes du festival dans des taches 
materielles, et d6pann6 le Centre au secretariat pour l'accueil au public. 
Bilan de stage 
Ce stage m'a permis de participer activement et de llnterieur h la construction 
d'un site Web, d'apprehender le cot6 technique d'un site Web comme le langage HTML 
et la gestion de bases de donnees, de suivre la gestion d'un dossier important et les 
relations avec un foumisseur. 
Mais il m'a 6galement permis de d6couvrir une structure de cooperation 
r6gionale importante dans le monde des bibliotheques et du livre plus gen6ralement. 
En tant que professionnelle, j'avais dejd eu 1'occasion de participer a des actions 
men6es par le CRL, mais jamais la possibilit6 de voir de I'int6rieur le mode de 
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fonctionnement et la multitude d'actions men6es en parallele, Ce stage m'a donc 
permis de prendre conscience de toutes les coop6rations et actions possibles qull me 
soit loisible de mener dans mes futures fonctions grace § une structure regionale 
comme celle-ci. 
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Les faiblesses et forces du CRL de Basse-Normandie 
Faiblesses 
Une imaae fraamentee 
Confrontees a une analyse, les nombreuses actions du CRL apparaissent 
comme juxtaposees et sans unitd visuelle forte qui puisse permettre k un n6ophyte de 
rep6rer I'identit6 du CRL dans leur organisation, Elles ne donnent qu'une image 
fragmentee, quand ce n'est pas partielle, de la structure, de ses missions, de ses 
actions. En mesurer 1'efficacite, et par contrecoup celle du CRL, devient alors 
quasiment impossible, En dehors des professionnels, censes mieux percevoir la 
globalite des fonctions du centre regional, 
- comment etre sur que des publics non avertis sont touch6s ? 
- comment savoir si l'on r6pond aux attentes du public averti ou demandeur ? 
- comment mieux identifier la frange m6connue du public ? 
- comment conqu6rir un nouveau public ? 
Le CRL avoue d'ailleurs mal percevoir une partie de son public; quant aux rares 
enquites men6es jusqu'ici, elles ont eu peu de succes, aussi bien aupr6s des lecteurs 
que des professionnels. Le CRL doit donc reussir a marquer d'un meme sceau ses 
diff6rentes actions, sans pour autant les homogen6iser. 
Une auadruple dichotomie 
Nous avons tente de demontrer dans les paragraphes 1.2.3 et 1.2.4 concernant 
la presentation gen6rale des CRL qu'ils avaient a faire face a une double dichotomie 
fonctionnelle quant a leur public : 
- d'une part, un public heterogene (professionnels du livre et grand public) 
- d'autre part, des professionnels ayant un double rapport avec le CRL, soit 
comme representant politico-institutionnel, soit comme citoyen. 
Le CRL de Basse-Normandie ne fait pas exception et doit meme faire face a une autre 
« double dichotomie », inteme cette fois-ci: 
- un axe double quant aux missions 
- une direction « bic6phale » 
L'axe double des missions est Ii6 k 1'histoire du CRL. En tant qu'ancienne 
agence de coop6ration des bibliotheques, le CRL a h6rit6 des missions patrimoniales 
de conservation, sauvegarde et valorisation du patrimoine ecrit regional. Ce sont des 
missions auxquelles il tient et pour lesquelles il developpe r6guli6rement de nouveaux 
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projets. Devenu CRL, 1'association s'est vue adjoindre des missions, apparemment 
opposees, d'animation et de developpement de la vie litteraire regionale 
contemporaine. Les questions qui se posent a priori sont: 
- comment concilier patrimoine et vie litteraire contemporaine ? 
- comment les associer, les faire se rejoindre §ventuellement ? 
A defaut d'avoir concilie les deux missions au sein d'une m§me action, le CRL 
veille a ne pas d6s6quilibrer 1'une au profit de 1'autre. 
Quant a la «direction bicephale» du CRL, elle vient des formations 
professionnelles differentes de la directrice et du directeur adjoint ; la premiere vient 
du monde des lettres, le second du monde des bibliotheques. Leurs passes 
professionnels font que les missions du Centre se sont r6parties implicitement: la vie 
Iitt6raire pour l'une, le secteur patrimoine pour 1'autre. Cette double origine est 
jusqu'alors une richesse, et est certainement un des facteurs de reussite du Centre 
regional. Mais ils doivent veiller d ce qu'elle ne se transforme pas en handicap dans les 
objectifs futurs du centre. 
Forces 
Des competences reconnues 
Par les actions menees depuis sa creation, le CRL a prouv6 & ses partenaires 
les competences de son equipe, tant d'un point de vue Iitt6raire que technique. Cest a 
ce titre qu'en 1994 il a travaille en cooperation avec la Bibliotheque Nationale pour la 
retroconversion et la constitution des catalogues r6gionaux. Et qu'en 1998, les 
cr6ateurs du festival Les Boreales de Normandie, lui ont confi6 la gestion, 
1'organisation et le d6veloppement du festival, donnant ainsi une dimension 
internationale au CRL. 
L'avanc6e des technoloaies 
Les nouvelles technologies peuvent 6tre un atout pour le CRL, si celui-ci, 
poursuivant dans la voie coop6rative qull a eu jusqulci, arrive a fed6rer les 
professionnels autour de lui pour mener a bien des projets num6riques. II confirmerait 
alors son image de « moteur coop6ratif», en la doublant d'une image de « chef de 
projet informatique », Installe dans une region technologiquement avancee, et soutenu 
par la R6gion, le CRL pourrait esperer devenir un point d'entree regional des lettres. 
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Les etapes cles de la construction d'un web 
1- La definition des obiectifs et du public cible 
La mise en place d'un site web slnscrit dans une demarche de communication, 
et doit etre trait6 comme un projet a part entidre. Car si publier sur le web peut sembler 
facile de prime abord, il faut etre conscient que tout depend : 
- du but fixe 
- du public vise 
- du contenu a publier. 
L'organisme doit en premier lieu r6pondre k la question : un site web, pour quoi 
faire ? 
Au-del^ de 1'attrait initial ou de 1'effet de mode, la decision d'utiliser ce nouveau 
m6dia de communication doit repondre a un besoin profond de l'organisation : nouvelle 
6tape de d6veloppement, nouveaux projets, restructuration de services, etc. Cest 
1'occasion de r6pondre aux questions suivantes : 
- quel message ai-je 1'intention de faire passer ? 
- quelle image 1'internaute doit-il avoir de l'organisme, de ses activit6s ? 
- quelle sera sa motivation majeure pour venir sur ce site ? 
- que doit-il se dire en repartant ? 
- quelle motivation aura-t-il pour y revenir ? 
Quand toutes ces questions ont trouv6 r6ponse et que les objectifs sont 
d6limit6s, il faut d6finir la cible du site. Cest a dire cibler le public-internaute auquel on 
souhaite s'adresser: 
- s'agit-il d'un public cible (des professionnels) ou 6largi (grand public) ? 
- qui constitue ce public plus large ? 
- que vient chercher sur ce site le public ? 
- quels sont ses centres dlnterets principaux ? 
Donner reponse a ces questions est primordial. Meme si un site Web peut disposer de 
plusieurs parties s'adressant a plusieurs categories dlnternautes, ces derniers auront 
en commun des pratiques. Tout site doit donc r6pondre aux attentes d'une frange plus 
ou moins large et definie dinternautes. Pour se les repr6senter quelques possibilites 
s'offrent au concepteur, comme se mettre a la place des visiteurs par I'interm6diaire de 
jeux de role (appele aussi cyber-marketing) ou frequenter les forums des sites 
XXXVI 
Annexe III 
consacr6s. Une fois la cible d6finie, la redaction d'un document ecrit qui resume le 
profil type de la fagon la plus pr6cise possible constituera une base solide pour l'6tape 
suivante. 
En effet, rien ne sert de passer a celle-ci tant que les objectifs et le public ne sont pas 
d6finis, car ils la conditionnent. 
2- La selection du contenu et 1'asoect visuel 
Apr6s avoir pr6cises les objectifs a atteindre et le public cibie, il faut d6finir de 
fagon concr6te le contenu du site : quoi mettre sur le site ? 
Pour cela, 1'organisme collecte, reunit et recense toute la documentation dont il 
dispose - texte, image, son - pour d6terminer la part des informations transposables 
sur le site. Toutes ne le seront pas (on realiserait un « site plaquette ») et seront donc 
repensees, r6ecrites, 6ventuellement traduites si n6cessaire. 
Une fois la mati6re premiere rassemblee, de 1'ordre est mis dans ces diff6rentes 
donnees en les regroupant par sujets dans des rubriques distinctes. Le contenu de 
chaque rubrique est synthetis6 pour ne retenir que 1'essentiel qui sera finalement 
publie. Les informations k diffuser peuvent etre classees en deux grandes parties 
complementaires: 
- 1'information institutionnelle (pr6sentation, contacts, renseignements 
g6neraux sur l'organisme) 
- 1'information connexe (services rendus, information globale sur le secteur 
d'activite, etc) 
Cest 1'information connexe qui fait l'originalit6 du site, son attractivit6, le d6marquant 
des sites du m§me secteur d'activite. Puis les diff6rentes rubriques sont plac6es dans 
une structure hi6rarchique en fonction des objectifs fixes lors de la definition du site. 
Llnformation mise en ligne doit §tre claire, precise, soignee, fiable et 
surtout, mise a jour reguli6rement. Elle est l'image de 1'organisme, la force et 
l'originalit6 du site. Cest d'ailleurs des la reflexion sur le contenu qu'il faut d6finir le 
type et la periodicite des informations qui seront mises a jour r6guli6rement. Ce point 
est primordial dans la vie d'un site ; sans renouvelement visible de 1'information. point 
de survie possible. Un internaute ne revient jamais, ou rarement, sur un site non-mis a 
jour, non-maintenu ou ne pr6sentant ni informations pertinentes, ni services probants. 
Parall6lement a la r6flexion sur le contenu, il faut 6tudier 1'aspect visuel 
du site. En effet, information et organisation d'un site ne seront vraiment efficaces que 
si elles sont mises en valeur et completees par le design graphique et 1'ergonomie du 
site. Donner une identite visuelle et faciliter la navigation sont essentiels, car c'est d6s 
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cette premiere impression que le visiteur cMterminera» inconsciemment, 1'image qu'il se 
fait du site et de 1'institution. 
Dans le cas d'un organisme» le design choisit doit prendre en compte la 
charte graphique si elle existe : logos, couleurs, en-tete, presentation g6n6rale. Sinon, 
il faut en r6diger une qui 
- d6finisse les couleurs, la typographie, les logos 
- organise les pages de fagon coherente et semblablement de page a page 
- utilise le meme principe de navigation sur chaque page 
- limite le nombre d'images par page 
- prevoit les cadres et gabarits de disposition des titres, textes, images, etc. 
Utiliser une charte graphique a pour objectif d'homog6neiser 1'apparence des pages, 
de conferer au site une identit6 propre. S'appuyer sur elte quand elle existe ou la creer 
permettra d'allier 1'attrait visuel a la clarte et a la lisibilite de Pinformation, Son absence 
provoquerait un manque d'unit6 visuelle qui donnerait une image brouillonne et non 
professionnelle du site. 
3- Les choix techniaues1 
Creer un site web n'est pas une op6ration simple se r6duisant k Papplication 
d'un langage structure. Monter un service web rec6le des niveaux de complexite, et le 
concepteur pourra §tre confronte, selon la complexite du service a creer, h la mise en 
place d'un ou de plusieurs outils et techniques de realisation autres que le seul 
langage HTML. 
Le web est fonde sur une architecture client-serveur et des protocoles : 
- le logiciel serveur 
- le logiciel client est egalement appele « browsers » ou navigateur. 
- le protocole HTTP permet le dialogue et le transport des donn6es entre 
machines. 
- PURL d6signe de mani6re unique les documents. 
- HTML est le langage de description standard des pages hypertextes. 
L'id6e initiale 6tait de fournir une interface unique pour acc6der aux documents 
de maniere transparente, localement ou a travers tout le reseau, en faisant 
correspondre un fichier de serveur & un URL. L'utilisateur naviguait alors au sein d'un 
1 Ce paragraphe a ete redig6 avec 1'aide des ouvrages : Creer et maintenir un site Web/J.Y. Le 
Moai (dir.) et Comment concevoir un service Web /A. Le Gueivouit. Voir bibliographie. 
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systeme documentaire mais aucune interaction n'etait possible. II s'agissait la 
dlnformations statiques. 
Assez vite, il est apparu 6vident que le navigateur pouvait aussi servir 
dlnterface vers d'autres applications, en particulier des bases de donn6es grSce k 
1'introduction de passerelles CGI*2 cdt6 serveur et de formulaires* cot6 client. Le Web 
devenait ainsi plus interactif. 
N6anmoins, le langage HTML restait un simple langage de description de 
documents statiques, et ne fournissait que des 616ments tr6s simples dlnterface 
homme-machine, Aussi des langages de programmation sont-ils apparus en 
compl6ment de HTML: 
- soit pour implementer des interfaces homme-machine plus complexe 
(langage Java) 
- soit pour introduire un aspect dynamique dans les pages Web, c'est a 
dire dans les documents HTML (langage JavaScript) 
Java est un langage orient6-objet compil6 qui permet d'impl6menter toutes 
sortes d'applications. Ces programmes (applets*) sont transmis sous formes de fichiers 
binaires s6par6s. Java permet, par exemple, la gestion des forums ou 1'affichage 
dlnformations variables. 
JavaScript est un langage oriente-objet interprete, principalement utilis6 pour 
ajouter un cot6 dynamique a 1'utilisation du site web, tout en restant compatible avec 
HTML. Un programme (ou script) 6crit en JavaScript est petit et contenu dans une 
page HTML, et est utilise pour: 
- la generation de contenu en fonction de differents parametres (navigateur 
utilise, version du navigateur) 
- le controle de 1'interface (frames* ou fenetres multiples) 
le controle des formulaires* 
les effets graphiques 
la structure du document (contenu d'une page et son style) 
Toutefois, l'ajout de ces programmes n'a pas empeche HTML de s'ameliorer au 
fil de ses versions. La version 4.0 publi6e en 1998 inclut ainsi le support des feuilles de 
style*, de 1'internationalisation, de I'accessibilit6 des pages web pour les handicap6s, 
des sous-documents et des formats de tables* et de formulaires plus riches. 
2 L'etoile renvoie au glossaire qui suit. 
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Ce rapide « tour d'horizon technique » permet de comprendre que ia r6alisation 
d'un site Web ne peut relever de 1'improvisation. Aussi, les objectifs definis et le public 
cible vont-ils directement influencer le developpement du site et d6terminer une partie 
des choix techniques, Veut-on : 
- un site statique, dynamique, interactif ? 
- des icdnes signalant les nouveautes ? 
- des effets graphiques ? 
- integrer des bases de donnees ? 
- pr6senter uniquement du texte ou g6rer du multimedia ? 
Les reponses apportees a ces questions d6termineront le niveau de complexit6 des 
techniques & mettre en oeuvre. L'organisme devra 6galement r6fl6chir aux 
investissements financiers, humains et mat6riels qull va lui falloir mettre en oeuvre et 
investir dans son projet a court, moyen et long terme : 
- est-il n6cessaire de faire d6velopper & l'ext6rieur en d6leguant tout a un 
prestaire ? 
- est-il possible de d6velopper en interne tout ou une partie du site ? 
- qui en a les comp6tences ? 
- faut-il faire appel a un h6bergeur ou faut-il acquerir les mat6riels et serveurs 
necessaires ? 
Les choix techniques d6pendent donc en partie des objectifs et du public cible, 
mais aussi des conditions financieres, humaines et mat6rielles dont dispose 1'institution 
qui veut r6aliser un site. II lui faut donc, avant de passer a l'action, reflechir tant sur le 
fond que sur la forme du site qu'elle d6sire mettre en place ; et s'etre fix6e des objectifs 
precis pour son developpement. Uecriture d'un cahier des charges techniques aidera a 
la clarification des choix et sera un bon appui de discussion avec un eventuel 
prestataire. 
4- La promotion et le referencement 
La promotion et le r6f6rencement sont les deux dernieres phases de 
construction du site avant son ouverture. 
Pour faire la promotion du site, les m6thodes traditionnelles et les nouvelles 
technologies peuvent cohabiter sans probleme. 
- communiqu6 de presse cible annongant la prochaine ouverture du site et en 
communiquant Padresse 
- rappel de Padresse du site sur tous les documents officiels de Porganisme 
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mais aussi: 
- demander aux partenaires habituels de 1'organisme de signaler le site sur le 
leur et/ou creer un lien 
- annoncer la cr6ation du site par les forums de discussion et les listes de 
diffusion relevant du meme domaine ; et participer k certains d'entre eux en 
glissant 1'adresse du site dans la signature des messages, 
- 6changer des liens avec des sites similaires ou complementaires 
Ces techniques sont compiementaires pour la promotion d'un site, Neanmoins, la 
meilleure promotion d'un site c'est le site lui-meme, la qualiti et la pertinence de son 
contenu, son ergonomie, son design, Ces elements en feront un site de rdference que 
1'internaute giissera dans ses signets. Alors, le bouche k oreille jouera et les visiteurs 
afflueront, « Une Stude publiee a la mi-1998 indiquait que pr&s de 80% des sites web 
francophones etaient dScouverts et visites parce biais ».3 
Arrive la dernidre 6tape de la construction : le referencement, 
Le ref6rencement consiste en la definition des mots cl6s - mots isoles ou 
expressions - qui seront les points d'acc6s de llnternaute au site via les moteurs de 
recherche. De l'exactitude des mots cles d6pend le taux de reussite des recherches 
des intemautes, et par cons6quent, la fr6quentation du site. II faut donc formuler avec 
la plus grande pr6cision possible les vingt k cinquante termes qui decrivent le mieux 
Tactivite de 1'organisme et le contenu du site. 
Les mots cl6s k determiner sont de deux types, 
- les mots cles primaires ou "larges": ils permettent de d6finir de fagon 
globale le domaine d'intervention de l'organisme et le cadre dans lequel 
slnscrit le site 
- les mots c!6s secondaires ou "profonds": ils permettent de d6finir de fagon 
plus pr6cise les domaines de competences de l'organisme a I'int6rieur du 
domaine g6n6ral d6fini prec6demment, donc d'approfondir la recherche. 
Quand 1'ensemble des mots est constitue, 1'ideal est de les classer en groupe, par 
ordre decroissant dlmportance des termes ; puis de les tester en allant sur un moteur 
de recherche. Les resultats obtenus permettent d'6largir ou d'affiner les mots cles 
retenus initialement avant d'en demander leur referencement aupres des principaux 
moteurs de recherche et annuaires nationaux et internationaux, sans oublier certains 
moteurs de recherche specifiques selon le secteur d activite couvert par le site. 
3 Creer du trafic sur son site web / O. Andrieu. Eyroiles, 1999. 
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Glossaire 
Applet ; programme executable ertvoye par le serveur et ex6xut6 localement sur le 
poste client. Le langage utilise est Java, et necessite un browser Java sur le client pour 
comprendre et ex6cuter ce code. 
Authentification d'acces : les pages sont par definition accessibles d tous depuis 
n'importe ou, et ce mecanisme permettra de restreindre I'acc6s sur la base d'un mot de 
passe et pour une localisation geographique du domaine TCP/IP 
Base de donnees (SGBD) et web : architecture de type client/serveur, le serveur 
HTTP-D 6tant le client du SGBD. Ceci peut se faire sur la meme machine ou entre 
deux machines distinctes. Le langage dlnterrogation SGL sera 6mis par le script, et la 
r6ponse sera remise sous forme HTML par le serveur HTTP. On peut accrottre la 
s6curite et faciliter la gestion en installant une fois pour toute sur le serveur HTTP une 
interface WOW qui evite le d6veloppement des CGI sur le serveur HTTP, mais reporte 
tout le developpement sur le SGBD. 
CGI; Common Gateway Interface : la creation de la pagr HTML retournee au browser 
par le CGI est faite a la vol6e, sans stockage dans un fichier. Par definition, 
1'information fournie sera celle en vigueur au moment de la consultation ; des requetes 
successives peuvent fournir des informations diff6rentes ce qui impliquera souvent de 
signer chaque appel par un ? 
Convertlsseur; logiciel permettant la traduction en code HTML d'un fichier issu d'un 
traitement de texte ou d'un logiciel de PAO. 
Formulaire /Forms : zone de dialogue avec le lecteur dont 1'information collectee sera 
trait6e par un programme (script) execute sur le serveur. Souvent ce programme est 
une simple interface ou passerelle (CGI) avec un autre programme accessible depuis 
le serveur (ex.: acc6s k une base de donnees). 
Frame : decoupage de la feuille en differentes zones geographiques auxquellesest 
associ6e une page HTML specifique k chacune. La gestion de chacune d'elles est 
independantes de ses voisines, permettant de definir des zones dinformations quasi 
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permanentes (menu par exemple) et des zones plus evolutives (aide contextuelle par 
exemple). 
JavaScript: langage oriente-objet et interpret, permattant dlnserer au sein d'une page 
HTML des scripts simples qui seront ex6cutes sur le poste client. 
M6thode GET/POST : la chaine de caract6res necessaires a la programmation du CGI 
est envoyee avec l'URL (GET) ou dans une s6quence sp6ciale (POST). Le script CGI 
la remplie soit dans une variable d'avant (GET), soit dans 1'entree standard (POST). 
Les aspects de s6curite et de confidentialit6 seront a envisager dans leur choix. 
Programmation CGI : le contenu envoye au client web est la reponse & 1'execution 
d'un programme permettant une gestion de "documents" dynamiques de diff6rents 
types (texte, image, vid6o, son...). 
Tableau : ensemble de cellules (nombre de lignes x nombre de colonnes) ou chaque 
cellule peut contenir des elements differents (texte, listes, liens, image...). 
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« Comite de pilotaqe » : composition iii wwwtwwwinninninmiiilriiMiiwwimuimmuiiiuiitjninlHMWniiiniii ni MmiiiiumiiinjiiinmiimmTinun 
M. Serae Desaranaes, directeur adioint du CRL de Basse-Normandie 
Ses fonctions sont plus particulidrement en lien avec l'aspect « Patrimoine » et 
bibliotheques. II a mis en oeuvre le cederom « Livres anciens et documentation 
r6gionale en Basse-Normandie» et coordonn§ le microfilmage de quotidiens 
r6gionaux. De meme, il suit les publications du CRL et la politique de soutien a 
l'6dition. 
Pour la conception du site, il a pris celui-ci en charge des son origine : cahier 
des charges, coordination de l'§quipe du CRL, relations avec le prestataire, 
determination du contenu, validation. Cest M. Desgranges qui aura le role de chef de 
projet pour ce qui concerne le suivi avec le prestataire et la validation des contenus. 
Mme Nathalie Gaucher, charg£e de mission « Patrimoine » 
Mme Gaucher travaille en liaison avec M. Desgranges. Elle alimente la base 
r6gionale des livres anciens, et en assure la cohesion (autorites, sources, 
localisations...). Elle a un role de conseil auprds des bibliothecaires possedant un 
fonds regional ou ancien quant au catalogage. Elle a particip6 a la realisation de 
l'ouvrage sur la presse regionale publie par le CRL, 
Dans la realisation du site Web, Mme Gaucher a principalement suivi 1'annuaire 
des bibliotheques (coordonn6es, presentation, historique, choix des photographies...) 
ainsi que 1'outil de gestion pour la partie « Valoriser » (recherche documentaire). Elle a 
men6 le choix des photographies a scanner pour la presentation de deux ouvrages 
publies par le CRL, sur la presse regionale et les maisons d'ecrivains. Elle travaille 
avec le directeur adjoint k la mise en place de la base de donn6es r6gionale qui fera 
suite au cederom, et recevra une formation d la scannerisation dlmages pour 
1'alimentation du site, 
M. Dominiaue Nedellec. chara6 de mission « Vie Litteraire » 
M. Nedellec travaille en liaison avec Mme Benart, directrice du CRL, sur 
1'organisation des manifestations litteraires et la publication du journal du CRL « Livre / 
Echange ». 
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A ce titre, il a plus particuli6rement suivi l'agenda des manifestations r6gionales 
et la mise en ligne du journal, tant cdte Web que cdte outil de gestion, II a egalement 
eu en charge Palimentation de la base sur les livres publies en ou sur la Normandie ; 
celle des auteurs regionaux, 
Mme Marie Anthoine. personnel travaillant au festival « Les Boreales de Normandie » 
En temps habituel, Mme Anthoine travaille a la conception et r6alisation du 
festival international sur le livre nordique (contacts avec les editeurs frangais et 
6trangers, lecture d'ouvrages, selection, organisation du prix de Iitt6rature...) 
Pour le site Web, Mme Anthoine a refl6chi h la conception de la page 
« Boreales » et aux informations a mettre en priorit# en ligne pour le festival 1999 
(agenda). 
Mme Dominiaue UHaridon. 6l6ve-conservateur. staaiaire au CRL 
Le site devant ouvrir rapidement, Mme L'Haridon a effectue des tests r6guliers 
de bon fonctionnement du site et de son outil de gestion, verifie Pexactitude des 
informations import6es par le prestataire (annuaire 6diteurs, textes...), fait de la saisie 
dlnformations (CRL et Boreales), diseute avec les autres membres du groupe de 
travail de la pertinence de certains choix et des am6liorations a apporter (recherche 
documentaire notamment), etabli des bilans 6crits de P6tat d'avancement du site qui 
ont servi de base de discussion avec le prestataire, participe aux demarches de 
reflexion et aux rencontres avec le prestataire. 
Mme L'Haridon a accompagn6 Mme Gaucher dans sa d6marche de choix des 
photographies d'ouvrages pour le site. 
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Date: Wed, 17 Nov 1999 14:18:31 +0100 
From: Serge Desgranges <Serge. Desgranges@wanadoo.fr> 
Organization: CENTRE REGIONAL DES LETTRES DE BASSE NORMANDIE 
Subject: CRL BASSE NORMANDIE NOUVEAU SITE 
Bonjour, 
... et bienvenue sur le nouveau site internet du Centre regional des 
Lettres de Basse-Normandie a Tadresse suivante : 
http://vAvw.crl.basse-normandie.com 
vous y trouverez : 
- un repertoire des bibliotheques, des editeurs, des auteurs, des libraires 
- un agenda des manifestations litteraires en Basse-Normandie 
- des extraits de notre journal trimestriel Livre / Echange 
- le programme complet du festival les "Boreales de Normandie": 12 au 23 
novembre 1999 ...etc... 
Vos remarques et suggestions sont les bienvenues : 
info@crl.basse-normandie.com 
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ERGONOMIE 
Cette partie s'int6resse i 1'interaction utiUsateur / m€dia, et permet d'estimer la fadlit6 d'acc6s § 
Vinformation et de navigation dans le site, ta UsibilitS et la clart6 des informations pr6sent6es. 
|lntuitivit6 du systeme de navigation 
On nomme 6l6ments de navigation tous les objets - boutons, images, liens hypertextes,... -
qui permettent i 1'utilisateurde se d6placerdans le site. 
Ces 6l6ments de navigation doivent etre imm6diatement pergus comme r6actifs et ne doivent 
pas etre confondus avec des images "d'illustration" (photos, titres,...). 
La compr6hension du systeme de navigation ne doit pas demander d'effort de la part de 
1'utiUsateur 
Coherence du systdme de navigation 
Les 6l6ments de navigation doivent adopter un style graphique, un placement, une hierarchie 
identiques dans tout le site. 
Coherence visuelle du site 
Les couleurs, le fond, les polices de caracteres, le traitement graphique des photos, dessins ou 
schemas doivent rester constants sur 1'ensemble du site. 
L'utilisateur doit percevoir une "identite graphique" du site, personnelle, constante et 
originale. 
Enfin, le style choisi doit Stre en harmonie avec l*identite graphique (charte graphique 
lorsqu'elte existe, logo, etc.) de 1'entreprise. 
Clarti des categories 
Le libell6 des categories doit definir clairement leur contenu, afin que 1'utilisateur sache S 
quoi s'attendre en cliquant sur un element de navigation. 
Ad6quation structuration de 1'information / objectifs du site 
Les differents profils-cibles d'utilisateurs doivent avoir un acces rapide et 6vident S une 
information adaot6e i leur recherche. 
L'information doit etre d6coup6e de maniere logique, en chapitres bien distincts et d'6gale 
importance. 
Les parties et sous-parties doivent etre 6quilibr6es en volume (nombre de pages) 
Marquage du chapitre actif - reperage "ou suis-je ?" 
Par un code couleur, ou un changement de style, 1'utilisateur doit savoir en permanence dans 
quelle partie du site il se trouve. 
Marquage des choix actifs - repirages "ou puis-je aller ?" 
De meme, les choix actifs doivent 6tre clairement rep6r6s: 1'utilisateur doit avoir en 
permanence un rappel de la hierarchie du site, lui indiquant clairement tes pages auxquelles il 
peut acceder § partir de 1'endroit ou il se trouve. 
Regle des 1 clics ^ 
Quel que soit 1'endroit ou il se trouve dans le site, Vutilisateur doit pouvoir acc6der i 
1'information de son choix en un minimum de clics (3 6tant le nombre maximal recommande) 
Lisibilite des informations 
Lorsqu'il arrive i la page contenant les informations desirees, la mise en forme de celles-ci 
doit permettre a l'utilisateur de les consulter sans effort. 
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CONCEPTION 
La phase de conception permet d'adapter te site au public vis6, aux contraintes techniques, aux objectifs en 
matidre de communication ou de marketing. 
Catibration des pages pour un format d'ecran determine 
Un site Web peut etre con^u pour un format d'6cran particulier ( 640 x 480,800 x 600 ou 1024 
x 768 ). Ce format d'ecran determine ta configuration minimate n6cessaire i la consuttation du 
site, et doit prendre en compte les et6ments sp6cifiques aux diffSrents navigateurs (boutons, 
} ongtets. 
Adaptation aux formats sup6rieurs 
Au detS du format minimat, des problemes de mise en page peuvent apparaitre. Le site doit 
etre confu pour 6viter ces problemes, et son apparence doit rester stable mSme sur un ecran 
regle sur une haute resotution. 
Adequation format d'ecran / cible visee 
Suivant le pubtic vis6, te format d'ecran minimal choisi ne sera pas le meme: un site a 
destination d'une categorie de personnes bten equipee en informatique pourra itre calibre 
suivant une rfesotution superieure a un site a vocation "universette" 
Personnalisation de la structuration de Vinformation 
II est indispensabte que 1'arborescence du site soit etudiee en fonction du contenu, et non 
calquee sur un modele-type pr6existant. 
Originatit6 du graphisme 1 tm 1 • •• • • 
1'apparence graphique doit etre personnatisSe et adaptie aux objectifs de communication de 
fentreprise. et non une simpte variation d'un modete preexistant. 
Presence des coordonn6es physiques de fentreprise des t'entr6e (page d'accueit) 
En presentant des la page d'accueit tes coordonnfees postales du proprietaire du site, on 
amSliore la visibilitS de 1'entreprise, on favorise la prise de contact. 
Ainsi, Ventreprise apparatt alors comme une unlt6 reetle, par opposition aux entreprises 
virtuettes pr6sentes sur Internet. 
Sur toutes les pages 
Afin d'encourager les demandes spontanees de renseignements, te site doit r6duire l'effort du 
visiteur lorsque cetui-ci cherche tes coordonnees du proprietaire. 
Possibilit6 de contact e-mail 
Une grande partie du retour spontane se faisant par e-mait, 1'utilisateur doit pouvoir 
facitement contacter fentreprise par ce biais. 
Sur toutes les pages 
De meme que pour tes coordonnees postales, ta presence constante de 1'adresse e-mait 
augmente les probabilites de prise de contact. 
Fonctionnatites: 
Utitisation du streaming 
Le streaming permet d'eviter auxvisiteurs un temps de chargement trop tong. En affichant des 
informations au fur et a mesure de leur chargement, on am6liore te temps de reponse. II est 
ators posslbte de diffuser des animations (Ftash). du son. de la video... 
D6vetoppement sp6cifique necessitant un dispositif particutier pour 1'exptoitation 
Lorsque les besoins de communication te demandent, un d6veloppement sp6cifique peut etre 
realis6 afin d'exploiter au mieux tes donnees sur le site. 
Si un tel d6veloppement est reatis6, il est important de s'assurer de l'universalit6 d'acces a 
cetui-cl. Par exempte, necessite-t-il un ptugin ? Si oui, est-ce un plugin r6pandu ? 
Pertinence de ta sotution technique 
Si un d6veloppement sp6cifique est r6alis6, cetui-ci aurait-it pu Stre 6vit6 par 1'utilisation de 
techniques ptus courantes ? 
Le developpement est-il une simpte d6monstration technique ou sert-it tes besoins du site ? 
ivotutivite: LVl 
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|L'organisatlon phystque des flchiers est-ette coherente avec la structure logique ? 
Afln de facUiter les mises 4 jour et la prise en main du site par les personnes chargfies de le 
falre vivre, 1'arborescence physique de celui-cl doit 6tre rigoureuse et calqu6e sur 
Vorganisation logique. 
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OPTIMISATION 
[Compression des images (rapport poids / qualitS) 
Les images dolvent etre compressees pour reduire leur temps de chargement. 
Le cholx du format dMmage (JPEG et GIF, bientot PNG ), puis de son niveau de compression 
(taux pour le JPEG ou nombre de couleurs pour le GIF) dfiterminent la perte de qualltS de 
1'image. 11 est important de trouver un iquilibre compression / qualitS acceptable. 
Poids de ta page d'eritree (texte 4- image) 
La page d'entree est un 6lement important a considerer. EUe doit: 
- se charger rapidement: au bout de 10 secondes, si la page ne s'affiche pas, Vinternaute 
risque d'abandonner le site. 
Poids moyen d'une page (poids total texte + images / nb pages) 
Le poids moyen d'une page est representatif de la volonte d'optimisation du code HTML et des 
images. Un poids moyen bas garantit un chargement rapide des informations. 
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R£F£RENCEMENT 
Mots-ctes et descriptions dans tes balises 
Le r6ferencement aupres des moteurs de recherche doit 6tre pr6par6 dSs la conception des 
pages, en ins6rant des codes sp6cifiques i destination des moteurs. 
Ces codes decrivent les principaux mots-cles de la page (champ Keywords) et le texte de 
description qui apparaftra dans les resultats de recherche du navigateur (champ Descrlptlon) 
L'oubli de ces champs m6ne S un mauvais r6ferencement du site, la visibilit6 de cetui-ci sur les 
moteurs sera moindre, et par cons6quent te taux de consuttation ptus bas. 
Mots-ctes dans tes champs ALT 
Si le site comprend de nombreuses images, il est indispensabte de remplir tes champs ALT 
(description textuette des images) afin que tes moteurs puissent analyser le contenu des 
pages. 
Mots-cles dans les titres 
Les principaux moteurs de recherche prennent fortement en compte tes titres des pages dans 
leur indexation. II est donc important que ceux-ci contiennent les principaux mots-cles de la 
Page. 
Pr6sence d'un fichier robots.txt 
Le fichier robots.txt, situ6 a ta racine, permet de donner des instructions aux robots des 
moteurs de recherche. teur indiouant auetles nages indexer. 
Si te site utilise des frames (cadres): 
Mots-ctes dans les balises £~NOFRAME—ft 
Certains robots dNndexation des moteurs de recherche interpretant mat tes frames, il est 
indispensable de teur fournir n6anmoins une description du contenu, afin qu'il puissent 
indexer les framesets (ieux de cadre) 
indications de non-lndexation dans les pages detail ( META name="robots" ) 
A contrario, II est necessaire de pr6ciser aux robots que les pages de detait ne doivent pas etre 
index6es. 
L'oubti de cette ligne conduirait certains visiteurs i entrer dans le slte par une page detail 
isotee, sans element de navigation. 
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:OMPATIBIUT£ 
ConformitS du code HTML aux recommandaUons du W3C 
Le World Wlde Web Consortlum, qui definit le langage HTML, pubtie regulierement des 
directives 51'usage des dSveloppeurs de sites Web. Suivre ces directives permet une 
compatibilit6 de lecture sur les principaux navigateurs, et une garantie d'accessibilitS (pour 
les svstdmes i destination des non-vovants. par exempte). 
Utilisation de baUses spSclfiques (proprietaires Netscape ou Microsoft) 
Netscape et Internet explorer ont tous deux developp€ des balises proprietaires, qui 
augmentent les fonctionnalitSs du HTML 
L'utilisation de ces balises coupe 1'acces au site pour la moiti6 des utilisateurs du Web, et doit 
donc 6tre absotument proscrite. 
Conformit6 ISO des noms de fichiers 
Afin de garantir la compatibilit6 du site, sa portabilite sur differentes plateformes 
d'h6bergement, et son exploitation sur d'autres supports, les noms de fichiers doivent Stre 
compatibles avec la norme ISO 9660, soit 8 caracteres au plus, un point, 3 caracteres 
(xxxxxxxx.xxx) 
Pertinence de l'outil utilise ; 
Afin d'assurer i la fois une optimisation maximale mais aussi une compatibilit6 du site, 1'outil 
utilise pour la r6alisation des pages doit etre un outil professionnet et independant (a 
finverse de FrontPage. par exempte). 
Compatibitite du site avec differentes configurations: 
Le site devant Stre accessibte au ptus grand nombre, tes pages doivent etre prevues pour 
s'afficher, sans perte d'information, sur toutes les ptateformes et tous tes navigateurs, au 
minimum dans les versions u. 
Une grande partie des internautes n'utitisant pas tes dernieres versions des navigateurs, ta 
compatibilite avec tes versions 3 augmente t'accessibitit6 du site. 
Enfin, le site ne doit pas souffrir d'un defaut de mise en page torsque te navigateur ctient est 
configur6 pour afficher de grandes potices de caracteres. 
Compatibte PC 
Macintosh 
UNIX / LINUX 
Netscape 3 
Netscape 4 
Internet Exptorer 3 
Internet Exptorer 4 
Internet Exptorers 
NeoPtanet 
Ordinateur configure en mittiers de couteurs 
Ordinateur configure en 256 couteurs 
Navigateur configure en grandes potices 
LlsibiU6 
design 
ad6quation message /clble 
Synthlse des informations 
reformulation 
Marketing 
illustrations 
LX 
Annexe VIII 
Questionnaire sur les sites des centres regionaux des lettres et des agences de 
cooperation 
(memoire rfetude d'6l6ve conservateur de PENSS1B-DCB8) 
Vous avez ouvert un site sur le Web, ou vous en avez le projet. J'aimerais connaitre 
votre r6flexion et votre d6marche pour sa construction afin d'6tayer mon etude. Que 
votre site soit operationnel ou qull soit simplement k P6tude, merci de repondre le plus 
pr6cisement possible aux questions suivantes. Vos reponses resteront anonymes. 
Nom de Poraanisme: 
Adresse du site: 
(s'il est en cours de construction, pouvez-vous me foumir son adresse provisoire ?) 
1 - Motivations 
1.1- Pourquoi avez-vous souhait6 ouvrir un site ? 
1.2- A quelle date Pavez-vous ouvert ? 
1.3- Aviez-vous fait une enquete de besoin auparavant ? 
1.4- Si oui, aupres de qui ? Par quel moyen ? 
2- Obiectifs du site 
2.1- Un site Web, dans quel but ? 
2.2- Pour repondre aux besoins de quel(s) public(s) ? (prSciser ia priorite) 
2.3- Quelle information avez-vous souhait6 privilegier ? 
2.4- Correspond-elle k une des missions de votre structure ? 
2.5- Correspond-elle k une attente exprim6e par les professionnels ou 
d'autres partenaires ? 
3-Points techniaues 
3.1- Votre site comporte-t-il des bases de donnees et des moteurs de 
recherche ? 
3.2- Sl oui, combien ? 
3.3- Si non, pourquoi ? 
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3.4- Ou votre site est-il heberge ? 
3.5- Etes-vous maftres de la saisie et de la modificatiori du contenu ? 
3.6- Si oui, comment ? 
3.7- Si non, pourquoi ? 
3.8- Qui actualise le site ? Avec quelle frequence ? 
3.9- Qui a determini les mots cles du site pour son r6f6rencement ? 
3.10- Aupres de quels annuaires et moteurs de recherche etes-vous 
reterences ? 
3.11- Quelle promotion du site avez-vous fait ? Aupres de qui ? 
4- Suivi du site 
4.1- Avez-vous r§alis6 une enquete de satisfaction ? 
4.2- Faite par qui et aupres de qui ? Sous quelle forme ? 
4.3- Quels r§sultats a-t-elle donne ? 
4.4- Si non, est-elle pr§vue ? Comment ? Par qui ? Aupres de qui ? 
4.5- Quels sont vos projets d'enrichissement du site ? 
4.6- Quels secteurs de votre activit# sont concernes ? 
4.7- Sous quelle 6ch6ance seront-ils Ianc6s ? 
Mail: iharidon@enssib.fr 
Dominiaue. Lharidon II wanadoo.fr 
Dominique L'Haridon Octobre 1999 
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Questionnaire sur le sfte Web du CRL de Basse-Normandie 
(en direction des professionnels r6gionaux de la culture) 
Les trois principales missions du CRL de Basse-Normandie sont la valorisation du 
patrimoine, 1'animation de la vie Iitt6raire et le soutien k la creation. 
Le CRL ouvre prochainement un site Web, Sans doute avez-vous des attentes ou des 
souhaits dlnformations h trouver ou a diffuser, Afin de mieux les percevoir, le bref 
questionnaire ci-apres a ete etabli par une eleve conservateur en stage au CRL dans 
le cadre de son memoire d'etude, 
Les reponses resteront anonymes. 
Merci d'y rSpondre le plus pr6cis6ment possible. 
1 - En tant aue professionnel: 
1.1 quelles informations souhaitez-vous trouver ? 
1.2 en direction de qui ? (vous, le personnel de Petablissement, votre public,...) 
1.3 dans quel(s) domaine(s) de votre profession plus particuli6rement ? 
1.4 avec quelle frequence de mise a jour ? 
1.5 quelles informations concernant votre etablissement souhaiteriez-vous que 
le CRL diffuse sur son site ? 
1.6 avec quelle frequence de mise a jour ? 
1.7 quels liens le site doit-il comporter ? 
1.8 pour renvoyer vers ; quelles informations ? quels autres organismes ? 
2- En tant que oarticulier int6ress6 par la vie Iitt6raire de la r6aion : 
2.1 quelles informations souhaitez-vous trouver ? 
2-2 dans quel(s) domaine(s) ? (manifestations, edition, biblioth6ques,...) 
2-3 avec quelle fr6quence de mise k jour ? 
2-4 vers quels sites aimeriez-vous rebondir ? 
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3- A l'heure actuelle : 
3.1 etes-vous utilisateur du Web ? 
3.2 a quel titre ? (professionnel, particulier, ...) 
3.3 quelle fr6quence d'utilisation en avez-vous ? 
3.4 sur quels types de sites allez-vous le plus frequemment ? 
3.5 parquels moyens ? (moteurs de recherche, r6f6rences connues,..,) 
3.6 pour trouver quelle information ? 
Facultatif 
3.7 etes-vous abonn6(e) k une liste de diffusion professionnelle ? 
3.8 laquelle ? 
Dominique UHaridon 09/1999 
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Centre regional des Lettres 
de Basse-Normandie 
Organisation de manifestations litteraires / Valorisation du patrimoine ecrit regional / Soutien a la creation littiraire / 
Informations sur la vie litteraire et 1'aotualite du livre en region / Actions en faveur de publics specifiques 
Repertoire des professionnels 4 Contacts < Selection de liens 
Avec le soutien du ConseIiegjonaide.,Basse-NormaDcl!e et du Minjstere deJa.Cullure et de.ia.Commun!ca|too. 
5 < 8 m x 
http://www.crl.bassc-normandie.com/indcx2.html 23/01/00 Anncxc X 
/i^:--
Nouveau producteur 
$ 
Decouvrez le Conseil General 
dille-et-Vilaine 
a la rubrique 
Qul sommes-nous ? 
Les partenalres 
J 
Blenvenue sur Hermloe, un servlce dlnformatlon sur la Bretagne, 
Riallse par la COBB (Agence dte Coopiratlon des Blbllotheques de Bretagne) 
HERMINE est fonde sur un r6seau de professlonnels de la documentatlon et des blbllotheques de Bretagne. 
Ikeifatileadesartideisektioniiei 
PMrmieuxaMinaitrelaBretape 
Hermine est soutenu par 
gsiftt 
m W *m I SWWM vnmi fl/Kl IM IAKH ;K1X-{IWl W/M 
m 
V ' X 
http://www.hermiee.org/ 23/01/00 AnnexeX 
WKMB&Si 
fflsitl 
http://cllr.cines.fr:8119/ 23/01/00 
Annexc 
X 
< 
1 
vous accueille sur son sie 
tVleilleurs voeux pour l'annee 2000 
Informations sur te 20eme Salors de Parls 
vos questians» suggestions et avis 
"  l n t i t u f e ' - ' '  
http://www.multimaiiIa.com/crlpyren/accueiLhtm 23/01 /00 Annexe X 
•y • m-
duLivre 
u" " * 
trl rpj 
0 
en Poitou-Chareilles 
Dernifcre mise a jour le vendredi 21 janvier 2000 sur la rubrique 
Monde Lilleralre 
http://perso.wanadoo.fr/office.du.livre/ 23/01/00 Annexe X 
Bienvenue a 
1'Office du Livre en Poitou 
Charentes 
http://pcrso.wanad(X).fr/off!ce.du.livre/Pages/accueil.html 23/01 /CX) Anncxe X 
14, rue Boneenne 
86000 Poitiers 
Tel: 05,49.88.33.60 
fax: 05.49.88.80.04 
V Vous voulez adherer ? 
http://perso.wanadoo.fr/office.du.livre/Pages/accueil.html 23/01 /00 
3 m 
x 
Annexe X 
ANNEXEX 
Centres reaionaux des Lettres, aaences de coQperatton et 
SltesWeb 
Centre regional des Lettres de Basse-Normandie 
14, rue des Croisiers 
14000 Caen 
m : 02 31 15 36 36 
http://www.cri.basse-normaridie.com 
COBB 
19» avenue Bataille Flandres-Dunkerque 
35043 Rennes Cedex 
T6I. : 02 99 59 08 96 
http://www.lierTiiine.org 
CLLR (Cooperation pour le livre en Languedoc-Roussillon) 
B.P. 402 
34204 S6te Cedex 
Tel. : 04 67 53 25 06 
h tt p ://www .cllr.cines.fr 
Centre regional des Lettres de Midi-Pyrenees 
5, rue du Moulin-Bayard B.P. 842 
31015 Toulouse Cedex 06 
Tel. : 05 62 73 68 08 
http://www.multimani.com/crlpvren 
Office du livre de Poitou-Charentes 
14, rue Boncenne 
86000 Poitiers 
Tel. : 05 49 88 33 60 
http://assoc.wanadoo.fr/office.du.livre 
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, LE SITE INTERNET HERMINE 
presente aux Bretons du Monde 
C'est lofi d'un« conftrence de presM muWt4i*vis4«, Kxa la pNsidence 
de Marityse Lebreochu, Secrttatre d*Etat aux Petttes et Moyennes 
Entreprtses, «u Commeroe et * Mrttomet et «nclen melre de Moriaix qu*a 
*t4 pcisent* le site Interaet •Heralne», un« *manetion de le C.O.B.B, 
TAgence de Coop4<ition des Blbllothtques de Bretagne. 
Le grsnd *cnn tosta# dens les 
locaux de France-TWcom * l'espa-
ce Entmpnses du Forem des Haltes 4 
Parts, pemettait aux partitipants ii 
cette conference de presse de 
converser directement avec les 
Bretons riunis i l'Universit* de 
Moncton au Canada et aux centres 
France-T*i*coms de la Riviire des 
Pluies i la Reunion ou de la rue de la 
Mabilais * fiennes. 
Sl le directeur de la C.O-B.B. 
Vincent Doulain. se frouvait 4 Paris, 
finitiateur du projet « Hermlne », 
Dominique Ferre *tait au milieu des 
invit*s de Rennes. 
Cette r*union entre des gens 
tratlon est paritaire, f*d*re des 
centres de documentatlon sp*ciaii-
ses. des biblioth^ques de grandes 
ou petites villes. les biblioth*ques 
d*partementales de prtt, des biblio-
thtques universitaires. 
Elle regroupe *gaiement des 
adh*sions individueiles de profes-
sionneis. 
souci de ce nouveau site est 
I de mettre i la portee du publlc le j naximum d^articles *v*nementiels 
OU d'analyse de la situatlon en 
Bretagne. Pour une plus grande faci-
fit* d'utillsation i*s services basiques 
(recherches primaires) serant gra-
tuits. Les documerits rep*r*s pour-
rencts. Les modaHt*s d"acc*s, Hine-
raire, heures d'ouverture... seront 
foumis. Pour r*$umer on poum dooc 
en quelques minutes savoir sl eidste 
'un artide paru dans la pmsse sur un 
*v*nement ou une Aiation prtcise et 
dam raflimiatlve comment en pmndro 
connaissance, voire racqu*ric. Les 
amls Bmtons du Canada et de la 
La prtsence de la ministre 
d*dencha une sirie dlnterventlons 
venues tant de Bennes que de la 
R*union ou du Canada. II y fut *vo-
qu* entre autres le prochaln sommet 
de la Francophonie qui se tiendra au 
Canada et sera prtsid* par Charles 
Josselln, un autre Breton. Domlnique 
Ferr* ITnitlateur du projet fut mis * 
Un* vue partefc de la amfirmca de presse. Oe gauctm 4 droile denUra Vkxent 
Ooutam. le Omcteur de i* C.O.8.B., Pasca/ Manon du Nouvel Economiste, 
Emrr.er.uet Aciza de ia direction des tubBotMques atI ministere de t» Cutture, 
Yannic L* Bourdonnec du Nouvel Economiste et Gatxiel Delahaye pour Bretagne 
lle de France ef njniort des societes Bretormes. 
situes a des milliers de kilometres de 
distance et vivant 1 des heures diffe-
rentes (il etait 15 heures i Paris et 4 
Rennes, 1? heures i la Reunion et 
9 heures au Canada) etait bien sym-
boiique de i'evenement 
Car de quoi s'agit-il. sinon de se 
servir des moyens les pius modemes 
aour mieux comprendre notre pro-
vince ? 
On devait apprendre au fH des 
reponsei aux questions pos*es par 
les uns et les autres que « Hermlne » 
stlectionnait de nombreux articles 
de fond. des *!udes ou des rapports 
traitant de la Bretagne et des 
Bretons. Ces articies, issus de 
revues et periodlques regionaux, 
nationaux et intemationaux itant mis 
ensuite i la disposition des inter-
nautes. 
Le chercheur spiciaiis* ou le 
simple amoureux de notre p*ninsule 
pourront donc. pour peu qulls pos-
s*dent un Ofdinateur, connaitre ce 
qui, est icrit sur tel ou tel sujet qui 
les nteresse, qui d*tient ou conserve 
lei ou tel document et mtae com-
ment rentrer en contact avec ce 
detenteur. 
Ce site a pu 4tre mis au point 
grice i ia C.O.B.B. Cette association 
regionale dont le conseil d'adminis-
ront ensuite soit 4tre transmis 
moyennant rimuneration, soit *tre 
consuites aux lieux oti ils sont refe-
Surfe grwid 4crsm DomUqim ferrt, rUtkteurtMj prefet 
Riunion faisaient savoir combien lls 
4taient heureux de ce moyen nou-
veau de contact avec la province de 
leurs origines, m*me sl pour certains 
cette origine *tait fort tointalne. 
Yinnick Le Bourdonnec, du 
« Nouvel Economiste », esp<rait que 
plus d"une satisfaction de curiosite. 
ce moyen pourrait devenir un auxi-
liaire du d4veloppement 4cono-
mique. 
Ces propos devaient 4tre repris 
plus tard par Madame Lebranchu qui 
soulignait aussi combien ce nouvel 
outil de la connaissanc* pouvait par-
ticiper i am*liorer les 4changes 
humains autant que «cientifiques ou 
4conomiques. 
contribution pour apporter les 
iumi*res n4cessalres i 1'histoire et i 
1'utilisation du site. 
Nous lui souhaitons plein de suc-
cis pour un plus grand renom de 
notre Bretagn® dans le Monde et 
pour son diveloppement culturel et 
*conomique. 
• Gabriel Delahaye 
• Photos Jean-Luc Poulain 
Adresse Internet: 
http VZwww.hermine.org 
Renseignements C.O.B.B. 19 
avenue Flandres-Dunkerque 35045 
Rennes Cedex. T*l. 02.99.59.08.96 
- Fax: 02.99.59.21.53. 
Marilyse Lebranchu en pleine dlscussion avec Vfncent Doulaln le directeur de la C.O.B.B. 
Jv>>\ P  / -Jldfu.cc A' T  
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Personnes contactees 
Professionnels regionaux interroges sur le site du CRL de Basse-Normandie 
M. O. Bogros 
M. F. David 
Mme N. Du Plessis 
M. J. P. Foucher 
Mme C. Le Boss6 
Mme C. Le Carvennec 
Mme S. Le Magnen 
Mme D. Le Monnier 
M. Lemaingue 
M.J.M. Levesque 
Mme C. Pionchon 
M. P. Schmit 
M. J. L. Simon 
Mme J. Vigot 
M. T. Weyd 
Mme S. Zavatta 
Directeur de la biblioth6que municipale de Lisieux 
Directeur des Editions Motus (Manche) 
Directrice de la bibliotheque municipale de Caen 
Directeur des archives departementales de 1'Orne 
(Alengon) 
Directrice de la biblioMque municipale d'H6rouville-
Saint-Clair (Calvados) 
Documentaliste responsable du centre de documentation 
du Conseil Regional de Basse-Normandie 
Directrice de la biblioth6que municipale de Bayeux 
Directrice de la m6diath6que de Verson (Calvados) 
M6morial pour la paix (Caen) 
Conservateur au Musee de Normandie (Caen) 
Directrice de la bibliotheque municipale d'Alengon 
CR6CET (Centre regional de culture ethnologique et 
technique) 
Librairie « Au brouillon de culture » (Caen) 
CRFCB (Centre r6giona! de formation aux carrieres des 
biblioth6ques) 
Editions Cactus. Herouville-Saint-Clair (Calvados) 
FRAC (Fond d'aide k la cr6ation Iitt6raire) de Basse-
Normandie 
Professionnels interroges dans les agences de cooperation, centres regionaux 
des lettres et office du livre sur la conception de leur site 
22 structures consult6es, hors Basse-Normandie. 5 reponses de : 
Mme S. Barth6l6my Poitou-Charentes (site de 1'office du livre) 
M. V. Doulain Bretagne (site Hermine) 
Mme E. Frain CRL Centre (courrier electronique) 
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Mme Gueguen Champagne-Ardennes (appel telephonique) 
M. D. Mans Languedoc-Roussillon (site CLLR) 
Personnes « ressources » 
M. D. Charnay 
M. T. Den Hartog 
M. P. Lequesne 
M. O. Marie 
Mme E. Noel 
Ingenieur, administrateur du site Web de HN2P3 (Lyon) 
Directeur de la societe Actigraph (Caen) 
Expert technique r6gional NTIC Basse-Normandie (CTN, 
Caen) 
Informaticien de la societ6 CPOD (Caen) 
Conservateur ENSSIB 
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Structures regionales du llvre et agences de cooperation entre blbllotheques 
ALSACE 
CORDIAL 
(Cooperation regionale pour la 
documentatiori et 1' information en 
Alsace) 
19, Grande Rue 
68100 Mulhouse 
Telephone : 03 89 46 52 88 
AQUITAINE 
Centre regional des lettres 
d'Aguitaine 
139, bd du President Wilson 
33200 Bordeaux 
Telephone : 05 56 17 00 59 
Telecopie : 05 56 17 09 30 
AUVERGNE 
COBRA 
(Agence regionale pour le livre en 
Auvergne) 
6, rue Gregoire de Tours 
63000 Clermond-Ferrand 
Telephone : 04 73 31 99 00 
Telecopie : 04 73 31 99 01 
BOXJRGOGNE 
ABIDOC 
(Association bourguignonne 
interprofessionnelle du livre, de 
la lecture et de la documentation) 
7, rue de 1'Ecole de Droit 
21000 Dijon 
Telephone : 03 80 50 00 05 
Telecopie : 03 80 50 00 11 
BRETAGNE 
Institut culturel de Bretagne 
1, rue Raoul Ponchon 
35069 Rennes Cedex 
Telephone : 02 99 87 58 00 
Telecopie : 02 99 87 58 08 
CBA 
(Cooperation des bibliotheques en 
Aquitaine) 
15, rue Maubec 
B.P. 049 
33037 Bordeaux Cedex 
Telephone : 05 56 92 88 65 
Telecopie : 05 56 31 28 08 
COBB 
(Cooperation des bibliotheques de 
Bretagne) 
19, rue de la Bataille de Flandres 
- Dunkerque 
35043 Rennes Cedex 
Telephone : 02 99 59 08 96 
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CEMTRE 
Centre regional des lettres 
Quartier Rochambeau 
B.P. 122 
41106 Venddme Cedex 
Telephone : 02 54 72 27 49 
Telecopie : 02 54 73 13 12 
CBmmGtm-ARDEMfES 
Centre regional du livre 
7, place Audiffred 
10000 Troyes 
Telephone : 03 25 73 79 87 
Telecopie : 03 25 73 14 37 
INTERBIBLY 
(Association pour la cooperation 
des bibliotheques et des centres 
de documentation en Champagne-
Ardenne) 
Espace Catalaunien 
7, rue Thiers 
51000 Chalons-en-Champagne 
Telephone : 03 26 68 44 52 
FRMMCHE-COMTE 
Centre regional du livre 
Hdtel Mareschal 
2, avenue Gaulard 
25000 Besangon 
Telephone : 03 81 82 04 40 
Telecopie : 03 81 83 24 82 
ACCOLAD 
(Association comtoise pour la 
lecture,11audiovisuel et la 
documentation) 
Bibliotheque municipale 
B.P. 25 
90001 Belfort Cedex 
Telephone : 03 84 28 79 00 
Telecopie : 03 84 28 46 51 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Centre regional des lettres 
Maison du livre et des ecrivains 
Espace Republique 
20, rue de la Republique 
34000 Montpellier 
Telephone : 04 67 22 81 46 
Telecopie : 04 67 58 49 80 
CLLR 
(Cooperation pour le livre en 
Languedoc-Roussillon) 
B.P. 402 
34204 Sete 
Telephone : 04 67 53 25 06 
Telecopie : 04 67 53 24 87 
LIMOUSIN 
ALCOL 
(Association limousine 
de cooperation pour le livre) 
34, rue Gustave Nadaud 
87000 Limoges 
Telephone : 05 55 77 47 49 
Telecopie : 05 55 10 92 31 
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KiDi-pmEmES 
Centre regiorial des lettres 
5, rue du Moulin Bayard 
B.P. 842 
31015 Toulouse Cedex 06 
Telephone : 05 62 73 68 08 
Telecopie : 05 62 73 68 09 
NORD-PAS-DE-CALAIS 
ACCES 
(Centre regional de litterature de 
jeunessei 
Mediathegue Andre Malraux 
26, rue Famelart 
B.P. 599 
59208 Tourcoing Cedex 
Telecopie : 03 20 25 03 77 
Telecopie : 03 20 01 39 51 
BASSE-NORMANDIE 
Centre regional des lettres 
14, rue Croisiers 
14000 Caen 
Telephone : 02 31 15 36 36 
Telecopie : 02 31 15 36 37 
EAUTE-NORMANDIE 
COMELLIA 
4 rue du Contrat Social 
76000 Rouen 
Telephone : 02 32 10 04 90 
Telecopie : 02 32 10 04 84 
PAYS DE LA LOIRE 
ARMELL 
(Agence regionale des metiers du 
livre et de la lecture en Pays de 
Loire) 
29, rue Saint-Blaise 
72300 Sable sur Sarthe 
Telephone : 02 43 92 45 42 
Telecopie : 02 43 92 50 51 
PICARDIE 
Centre regional des lettres 
Offiee regional de Picardie 
45, rue Pointin 
80041 Amiens Cedex 
Telephone : 03 22 71 16 16 
Telecopie : 03 22 92 97 84 
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PICASCO 
(Picardie association de service et de cooperation. des bibliotheques, de la 
lecture et de la documentation sonore et audiovisuelle) 
5, rue Henry Daussy 
80044 Amiens Cedex 
Telephone : 03 22 97 33 78 
Telecopie : 03 22 97 33 56 
POITOU-CHARENTES 
Office du livre 
2 bis, rue du Jardin des Plantes 
86000 Poitiers 
Telephone : 05 49 88 33 60 
Telecopie : 05 49 01 88 67 
ABCD 
(Association pour la cooperation 
des bibliotheques et centres de 
documentation en Poitou-Charentes) 
2 bis, rue du Jardin des Plantes 
86000 Poitiers 
Telephone : 05 49 41 46 44 
PROVENCE-ALPES-CdTE D'AZUR 
Office regional de la Culture 
22, rue Sainte-Barbe 
13001 Marseille 
Telephone : 04 91 57 54 28 
Telecopie : 04 91 57 54 30 
LIBER / DRAC PACA 
23, bd du Roi Rene 
13100 Aix-en-Provence 
Telephone : 04 42 16 14 23 
Telecopie : 04 42 26 96 10 
RSdm-ALPES 
ARALD 
(Agence RhSne-Alpes pour le livre 
et la documentation) 
Centre Bonlieu 
1, rue Jean Jaures 
74000 Annecy 
Telephone : 04 50 51 64 63 
Telecopie : 04 50 51 82 05 
2e site ARALD 
25, rue Chaziere 
69004 Lyon 
Telephone : 04 78 39 58 87 
LA REUNION 
ARCIB 
(Association reunionnaise de 
cooperation inter bibliothegues) 
Bibliotheque municipale de Saint-
Paul 
110, bd du Front de Mer 
97460 Saint-Paul 
Telephone : 00 262 45 56 00 
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Federation Francaise de Cooperation entre Bibliotheques 
PRESENTMION | INFORMAT.ONS , MEI,BRBS , PUBLKATIONsVcOOPERAT.ON INTERNATIONALE , RESSOURCES EN LIGNE 
Fl™" • r • L »0 fi#® 
'^ om 
^5 info@ffcb.org 
Conception & rtalisation 
intemet: 
54 Boulevard Richard Lenoir, 75011 Paris - Tdl: 01.43.57.85.02 - Fax. 
01.43.57.84.17 
Dcrnifere modifieation le 15/01/00 
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f »« 
14» rue des Creisiere 
14000 CAEN 
m: 0231.15.3636 
Fax,; 0231.15.3637 
Ann& de creation: 1994 
Site: http://www.lnfo.unkaen.fr/bnum/CRL 
E-Mail: Sylvie.B6nard@Waiiaioo.fr 
..............Serge.Desgranges@WaBadoo.lr 
President: 
Henri-Louls Vedie, Pr&ident de la Commission 
culture du Conseil r6gional de Basse-Normandie. 
Responsables permanents: 
Sylvie R6nard, Directeur 
- Serge Desgranges, Directeur-adjoint. 
- Conception d'expositions et de rencontres littdraires, organisation du festival des 6critures "Caraet de bord", des soirees "Latitudes", des d6bats mensuels "Hors sujef 
restransmis sur France 3-Normandie. 
- Partenaire des Bor6ales de Normandie, des Rencontres pour Lire» du Centre culturel international de Ccrisy-la-Salle, de 1'lnstitut M6moires de V6dition contemporaine. 
- R6alisation pour les bibliothdques de catalogues collectifs de fonds patrimoniaux sur CD-Rom, sauvegarde de la presse regionale, expositions de livres anciens. 
- Rromotion de l'6dition r6gionale au Salon du livre de Paris» aides aux 6diteurs sur projet, information et conseil. 
- Mise en valeur des comp6tences par la r6unitxi de trois comit6s techniques (Patrimoine, 6conomie du livre, vie litteraire). 
- Pret de livres-cassettes r6alis6s a partir des lectures de "donneurs de voix", en direction d'un public handicap6 visuel par le biais du r6seau des bibliotheques de la 
r6gion. 
Periodiques: 
- Livre/echange : vie Utteraire et actmlite ...du Uvre en Basse-Normandie. - Trimestriel. .(Abonnement gratuit sur demande) 
Livres: 
- Carnets de bord 1996: festival des ecritures. 1997. - (125 F + 21 F port) 
- Repertoire des editeurs en Basse-Normandie. -1997. - (Gratuit) 
- Doisneau/Prevert: catalogue de l 'exposition Caen, Abhaye-aux-Dames. - 1994. - (95 F + 28 F port) 
- Liste de vedettes matieres a 1'intention des discotheques et bibliotheques muskales. 26me 6d.. 1994. - (84 F + 16 F port) 
-Reve de livres: richesses des Bibliotheques et ArcMves de Basse-Normandie : catalogue de Vexposition Caen, Abbaye-aux-Dam.es. - 1991. - (99 F + 21 F 
port) 
CD-Rom: 
- Livres anciens et Documentation regionole en Basse-Normandie: Catalogue collectif des ouvrages conserves ...dans les bibliotheques : CD-Rom 
compatible PC, windows 3.1 et 95. - 16 6d., 1997. - (250 F + 11,50 F port) 
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(ALSACE 
jCORDIAL 
|Biblioth6que Municipale 
jl9, Grand'Rue 
(68100 MULHOUSE 
|T61./Fax : 03.89,45.41.10 
jAQUITAINE 
jC.B.A. 
|15, rue Maubec 
;B.P. 049 
i 33037 BORDEAUX Cedex 
JT61. : 05.56.92.88.65 
iFax. : 05.56.31.28.08 
AUVEHGNE } 
jAgence R6gionale pour le Livre j 
|6, rue Gr6goire de Tours j 
63000 CLERMONT-FERRAND 1 
|T61. : 04.73.31.99.00 j 
Fax, : 04.73.31.99.01 ! 
iBOURGOGNE 
jABIDOC 
}7, rue de l'6cole de droit 
121000 DDON 
fl61.: 03.80.50.00.05 
Ipax.: 03.80.50.00.11 
jCHAMPAGNE-ARDENNES 
jlNTERBIBLY 
jEspace Catalaunien 
17 bis, rue Thiers 
51000 CHALONS-EN-
(CHAMPAGNE 
|T61. : 03.26.65.02.08 
jpax.: 03.26.65.02.08 
jou 03.26.70.93.16 
lE-Mail: interb inadoo.fr 
BRETAGNE 
COBB 
19, av Bataille Flandres-Dunkerque 
35043 RENNES Cedex 
!T61. : 02.99.59.08.96 
jFax. : 02.99.59.21.53 
jE-Mail: fr 
[Site : 
! http://ww\\'.cvberouest.t'r/cobb 
CENTRE 
C.R.L. Centre 
jQuartier Rocham'beau 
B'.P. 122 
|41106 VENDdME Cedex 
|T61. : 02.54.72.27.49 
Fax. : 02.54.73.13.12 
FRANCHE-COMTE 
1ACCOLAD 
B.P. 25 90001 BELFORT Cedex 
|T61. : 03.84.28.79.00 
jFax. : 03.84.28.46.51 
jE-Mail: accoji 
LANGUEDOC-ROUSSILON 
IC 1 I R SVM' » 1 .S—/«JIX * 
}B.P. 402 
134204 SETE Cedex 
fT61. : 04.67.53.25.06 
Fax. : 04.67.53.24.87 
lE-Mail: cilr.rr 
LIMOUSIN 
ALCOL 
134, rue Gustave-Nadaud 
37000 LIMOGES 
!Tel. : 05.55.77.47.49 
Fax.: 05.55.10.92.31 
IMIDI-PYRENEES 
R.L. Midi-Pyr6n6es 
{S, rue du Moulin-Bayard 
|B.P. 842 
(31015 TOULOUSE Cedex 06 
rr61. : 05.62.73.68.08 
IFax. : 05.62.73.68.09 
}E-MaiI: crJnvrcni*^nMooJi 
jSite : 
A'.rnyllirH;tiiia.corn/crlpvreri 
BASSE-NORMANDIE 
JC.R.L BASSE-NORMANDIE 
114, rue des Croisiers 
j14000 Caen 
|T6L : 02.31.15.36.36 
1 Fax. :02.31.15.36.37 
jE-Mail: 
SjbliLiMlHBliEWfflacMBlli 
1 1 U!MidO0,lf 
jSite"**: 
}http://www.info.unic 
:RL 
|HAUTE-NORMANDE" CcARDlE (POlTOU-CHAiENTES ! 
COMELLIA jpiCASCO ABCD i 
14, rue du Contrat Social 15, rue Henri-Daussy |2 bis, rue du Jardin des Plantes ! 
76000 ROUEN 180000 AMIENS 86000 POITIERS I 
IT6I. : 02.32.10.04.90 h'61. : 03.22.97.33.78 I1T6I. : 05.49.41.46.44 i 
Fax.: 02.32.10.04.84 E-Mail: |Fax. : 05.49.41.46.49 j 
jE-Mail: 
RHONES-ALPES 
ARALD 
jCentre Bonlieu 
1, rue Jean-Jaur6s 
74000 ANNECY 
!T61. : 04.50.51.64.63 
Fax. : 04.50.51.82.05 
E-Mail: 
jiiraidac y @ c vbercable ,tnt. 
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